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renl de la Galilée et de la Décapole, multre de Galilœa et Decapoli, et de
et de Jérusalem, et de l,a Judée et Jerosolymis, et de Judœa, et de
d'au delà du Jourdain. trans Jordanem.

Marc., 3,7; Luc.,6,i7,-

CHAPITRE V

DISCOURS SUR LA MONTAGNE. Oce~sion et préambule, (t. 4 et i).- Les Béatitu~~s, (tt .3-42).-,.
Devoirs des ouvriers évangéliques: ifs sonL le sel de l.a Ler~e et la I~'mere du monde,
(n. 43-16). - Jésus n'est pas venu pour abroger la LoI a!lcl?nne, m~ls p'~ur la perfec-
tionner, (tt. 47-20). - 11 interprète, conformémen~ à ce .prmclpe, le cmquleme com";1an-
dement (tt.24-26) le sixième, (tt. 27-30), la loI du divorce, (tt. 34-32), le douzième
comma~dement, (tt. 32-37J, la loi du talion., (tt. 38-42), le précepte de l'amour du
prochain, (tt~ 43-471. - Ideal de notre perfectIon, (v. 48).

encore auprès de Jésus de la capitale juive, de en~eigné avant ou après lui, q~'ils soient
la Judée et de trans Jordanem autrt'menL dit phIlosophes ou propMtes. Cela vIent de c;.e, , " 1 ' . 1 téde la Pérée, province transjordanienne com- qu 1 n est l!as, com~~ eux, un SI!DP e ";1°1n
pris& enLre Ips fleuyes ~abbo~ et Arnon. Re- plus. ,ou moins autorls~ ~e la lumIère, !!laIs la
marquons l'expressIon singulIère « de trans a. lumlere elle-même quI ~ ~ffirme. - MaIs n,oUi
Les auteurs classiques n'accouplel!~jamais vo.ulons surLout pa.rJer leI de la forme d.e 1 en-
les prépositions de cette manière; la Vulgate selgne~ent du Christ. SO?S ce ral?port,!1 est,
le fait souvent à l'instar de l'hébreu; par selon 1 aveu spontané qu arrachaIt un Jour à
ex. « de post tergum a, Soph. l, 6; «de ses adversairt's la force même des choses, le
post fœtantes a, Ps. LXXVlI., 70; « de sub plus éloquent de tous les ~rateu~s : « Nun-
cœlo )J, Luc. XVII, 24. quam locutus est homo SICUt hIc homo a,

0 ONTAGNE Joan. VII, 46'. Le plus éloquent, non pas dans2 DISCOURS SUR LA AI . . V-VII le sens profane ~e ce mot, qu~ rappelle p~esq.ue
:arall. .Lu~. VI, 1/-49. . . toujours des petlLesseshumalnes,enpartlculler

A sa pre.mlère mISSIon, Jésus-Christ ass?cle la recherche de l'effet, des visées ambiLieuses.
d'une mamère trè~-naturelle le plus~onsldé- Pour Jésus, selon une définition admirable,
l'a~le et le pl,us Important,~e ses dls?our~. « l'éloquence est une vertu »; voilà pourquoi
MaIs, a.vanL d en abo~der .} interprétatIon,. 11 elle produit tant d'impression et tant de bien
sera utIle de caractérIser par quelques ~ralts sur les consciences, qu'elle vise toujours d!-
genéralix la nature et la form() de 1 enseigne- rectement, au lieu de ne s'adresser qu'à 1'1-
ment du Sauveur. magination et à la fl1voliLé de l'auditoire,
A. Coup d'œil général sur la prédica- comme il arrive si souvent ailleurs. - La

tioD de N .-8. Jésus-Christ. portée universelle dE' l'enseignement de NoLre-
L'objet de l'enseignement de Notre-Seignellr Seigneur n'est pas moins remarquilble que

est exclusivement religieux, comme l'on doit son caractère éminemment moral. « Il tombe
s'y at.tendre. C'est le royaume de Dieu et son d'aplomb, dit M. de Pressensé, sur le cœur
établissement sur la terre,. c'est la morale humain tel qu'on le retrouve à tous les degrés
évangélique, le dogme chrétien, l'Ancien de culture et de civilisation )J. Il est acces-

~ Testament dans ses rapports avec le Nouveau; sible aux simples et aux enfants non moins

en un mot, c'ebt la vraie religion considérée, qu'à la science et qu'à l'âge mllr. Aujourd'hui,
annoncée, sous tous ses points de vue. Nous au XIX8 siècle, il accomplit les mêmes mer-
n'ajouterons point que, sous le rapport de veilles qu'à l'époque de Jésus, et il en sera
son objet, la doctrine du Sauveur est la plus ainsi jusqu'à la fin des temps, chez toutes les
relevée, la plus b~'lle, la plus divine qui ait natiolJs du globe. Son influence ne diminuera
ex}sté. C'est u~e conclusion si évi~ente et si jamais; .il g~g.nera c?nstamment les petits
frequemment tIrée par les ennemis comme par sa simplIcIté lumineuse, les grands par
par les amis du christianisme, que nous pou- ses étonnantes profondeurs. - Que n'aurions-
vons bien nous dispenser d'insister sur ce nous pas à dire de sa variété toujours admi-
point. Un trait plus caractéristiqlle de la rablement appropriée aux circonstances de
prédication de Jésus envisagée dan!! son lieux et de personnes' « Le Sauveur, pour
objet, c'est qu'elle porte toute entière sur le sauver l'homme, emploie tous les accents ~t
divin Maître lui-même, de sorte qu'il en est varie à l'infini son langage. Tantôt il menace
vraiment le centre, ]e fond intime. Par là, il et avertit, tantôt il s'indigne, tanlôt il exprime
,se distingue de tous les docteurs qui ont sa pitié par des larmes» (C]ément d'Alexan.
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1. Videns autem Jesus turhas, 1. Or Jésus, vO'J ant la foule,l:nonla
ascendit in montem, et cu~ sedis- su~ uue montagne, et, lorsqu'il sc

.
drie). Nous pourrions ajouter: Tanlôl il ins- A quelque point de vue qu'on se place pour
truit, tantôt il moralise, rantôt il converse examiner l'enseignement de Jésu~, on lui
fa:nilièr~ment, tantôt il s'élève ju~qu'auxplus reconnaît donc une perfection incoml,ara-
hautes sublimités du langage... II nous offre ble, digne du Christ, digne du !,'jls de Dieu.
le modèle de tous les gl'nres possibles de Aussi voudrait-on que les évangélistes
prémcation : sermon solennel, catécllismtl, n'eussent pas omis, dans leurs relations, une
homéli~, dialogue à la Socratê, discour,; po- seule des paroles tombées de ses lèvrl's élo-
lémique, s,imple riposLe souvenL écrasante,etc. quentes. Du moins, guidég par l'Esprit-Saint,
Mais CJ.J n'est pas seulement le g~nre qui varIe ont-ils choisi parmi les discours de Jésus et
chez lui suivant les occasions, c'est encore le consigné sur leurs pages sacréps des modèles
ton, la couleur dans chaque genre.. Parfois- de tous les genres oratoires. Nous pourrons
il emploie la parabole, cette forme spéciale donc, à m~sure que nous avancerons dans
de son enseignement sur laquelle nous aurons l'histoire de sa vie, nous faire une idée plus
à rev~nir plus tard: parfois il donne à sa complète de son éloquence, eL nous compren.
pensée le tour (l'un aph )risme, d'une sentence drons LouLe la portée de ce mot profond et
originale. II manie pllissamment l'ironie, le hardi deS. Matlhiell : Il Erat docens eos sicut
paradoxe; il emploie avec un raresucc.Js les potest~Lem habens, et non 1iicuL Scribre eo-
figures de rhétorique. EL remarquong bien rum eL Pharisrei », VII, 29. Voir sur le ca-
que ceLle variété est toujours en parfaite ractère général de l'enseignement du Sau-
harmonie avec la composiLion de l'auditoire veur de belles pages (mélangées pourtant de
auquel Jésus s'adresse. En changeant de quelques erreurs) de M. de Pressensé, Jésus-
miliell, il modifie la forme de son langage: ChrisL, son Lemps, sa. vie, etc. Paris, 1865,
quelle différence enLre lediscollrs sur la mon- liv. Il, ch. v. Nous leur avons emprunLé
tagne et les malédicLions lancées contre les plllsieurs idées.
Pharisiens, enLre l'entretien avec Nicodème - . . .
eLl'enlretien avec la SamariLaine entre les B. Le grand dIscours messIanIque.

diS.cou~ pronon~és. devant la fO;ule. et ceux Il Posllft supra, IV., 23, Ev.an.geUsta quasi
quI aval~nt les dIsciples pour objectif! - La brevem tltulum doctrlnoo Chl'lstl, nunc ponit
p.opll!arilé, voilà,e?co~.e un des traits di~- ip~am.doctrinam et effectum ejus, sciUcel ad.,
tlnctlfs .d? la predlcat!on du S.au~eur.; maIs mlratlonem populorum, VII, 28 ». S. Thom.
popularlte noble et sainte, quI n a rien de - Le royaume des cieux, dont le Sauveur a
commun avec les faiblesses malheureusement commencé de prêcher la venue, nous apparalL
trop fréquentes de ces ambitieux vulgaires ici dans ses principes, iOon essence, ses vertus
par lesquels on voit exploiter les passions et intimes et ses principaux développements;
les préjugés de la foule. Jésus, au contraire, Jésus lui-même va se montrer à nous sous les
('n tant qu'orateur, s'est rendu populaire en traits du vrai Roi messianique, du vrai Légis-
combattant les erreurs. courantes, les idées laleur de la Nouvelle Alliance. Les rois ter-
~avoril:s de ses contemporains. Ce carac.tère restres, après qu.elque grande crise ou quel-
apparalt sous toutes les faces de sa prédlca- que changement important dans l'état qll'ils
lion. Lc.Sauveur est.populaire dans.l? choix de ~ol~vernent, publient une charte, une consti-
ses alldlteurs: tandis que les PharIsIens eL les tutlon neuve ou transformée: or, le célèbre
Scribes méprisent le peuple eL dédaignent de discours dont nous abordons en ce moment
('!nstruire, c'e~t aux petits que Jés.us s'adresse l'~tude, est réellement, comme on l'a maintes
le plus volontiers. Il est ~opula!re dans le foIs appelé, la Il magna charLil » du royaume
choix du local: à d'alltres Il faut la chaire de de Dieu, tel que Notre-Seignelir Jésus-Christ
~~orse paur faire. ~ntendre leurs pompeux voulait le fonder. N.e contient-:-,lpas, sel~n la
dlscour~; pou~ luI ;1 se contente de la mar- parole de $- AugustIn, un admIrable précIs de
gelle d un pulls, d une nacelle, de ]a place toute la doctrine chrétienne et l'abrégé de
publiqllc, dll sommet d'une montagne. Il est l'Evangile? A cette place que S. MaLthieu lui
P?pula!redans le choix ~e se~, expressions; il a justement attribuée (voir les notes), saluons-
fi y a rIen ~e doc.to:a], rien ~ affecté dans ~on le comme Il un portail sublime qui intrQduit
langage quI se dIstingue touJours par sa slm- les lecteurs de l'Evangile dans 1e temple de
rlicilé, sa limpidité, alors même qu'il devient l'activité du di.vin Maltre», Olshausen, Comm,
profond ou sublime. Signalons encore les gra- in b. 1.
cieuses images qui)'ornent eL le colorent cons-lamment, images empruntées pour la plupart a. préambule, v.. 1-2.

!lUX mœurs, aux coutumes du peuple et qui Nous étudierons, à l'occasion de ces deus
lui communiquent une déJicieuse saveur. -:- versets, différentes questions exégêtiques ql!~
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futassis, ses disciples s'approchèrent set, accesserunt ad eum discipuli
de lui'. ~ ejus,

2. Et, ouvrant la bouche, il les en- 2. Et aperiens os SUUffi, docebat
geignait, disant: eos dicens :

sou!ève la simple lecture de l' « Oratio mon~ trois heures du lac de Gennésareth. Sa position
tana », et dont la solution jettera tout à]a s'accorde fort bien avec l'ens(~mble du récit
fois du jour et de l'intérêt sur les détails de évangélique, car elle est facilement abor-
ce célèbre discours. dable de toLItes parts et se trouve justement

GRAP. v. -1. - Videns... turbas; lf!s foules dans la région où prêchait alors Notre-Sei-
qui ont été mentionnées à la fin du chap. IV, gneur. De plus, elle mérite seule, rntre tout!',;
t. 25. « et secutm sunt eum turbm mullœ 1). les hauteurs qui l'avoisillent à l'Ouest du lac,
Le discours sur la montagne se trouve ratla- ]e nom de montagne pal' excellence, qu'elle
ché par là-même au ministère général du Sau- porterlans le texte grec, oro 6po~, tant ell~ se
veur en GaJilée, tel qu'il vient d'être décrit distingue des autres par sa forme particulièro
par S.Matthieu, IV, 23-25. Cette circonstance et par son élévalion plus considérable. Sup;.
nous fournil. un point d'appuI pour détermi- posons àJ'exlrémité orientale du plateau de
Der, au moins d'une manière approximative, Galilée, une grande plaine ondulée, inter-
l'époque vers laquelle il fut prononcé. Vrai- rompue tout-à-coup par une longue arête;
sembTablement, d'après le sentimeIlt commun supposons encore, au bout de cette arête, ulle
des exégètes, il remonte aux débuts du minis- colline carrée, en forme de selle, terminée de
tère public de Notre-Seigneur et à la première deux côtés par des pointes ou cornes aigues :
des trois missions dont nous avons parlé..En nous avons Te Kouroûn-HaLtin. Vue de l'Ouest,
effet, 10 c'est la position que lui assigm'nt très- cette hauteur ne dépasse guère que de trente
ouvertement le premïer êt le troisii,me des sy- à quaranle pieds' le plateau qui lui sert de
noptique~, Cf. Luc, VI, 12; 20. il convena!t qu'un bas~; mais, au'N.-E., elle s'~lève à. 400 pieds
des premIers actes du MessIe fdt de faire con- environ au-'dessus de,la petite plaine ou e~t
naltre ]a nature et les lois de son royaume, bâti le village d'Hatti n, par, conséquent beau-
de même que le premier acte de Jéhov.a. après COl1p au-dessus du niveau du lac: chaque
la délivrance des Hébreux, avait été de pro- corne a F!n outre à peu près trente pieds de
clamer la législation théocratique qui devait haut. Il existe entrc ces deux pointes singu-
désormais les régir. La réunion de foulesno,m- lièr.es une belle pl~te-fo~!I'~, capable de con-
breuses autour de Jésus suppose néanmoms temr u~ nombreux audlto,re et du haut de
qu'l!n certain temps s'était écoulé ~epuis q.u'il I~quelle on Jouit ,d'une magnifi9ue perspec-
avait commencé son rôle de miSSIonnaIre. tlve; Cf. Stanley, Smar and Palestine, p. 368.-
Nous ne croyons pas nous tromper beaucoup Les cornes d.IIattin n'ont pas toujours retenti
en alLribuant pour date au Discours sur la de bruits aussi doux, aussi pacifiques que la
montagne la fin de l'année 781 U. C., ou les voix du Sauveur. C'est à leurs pied,; quo
premiers mois d~ 782. - AEcendit in montem. Saladin battit les woisés, fit prisonnirr le r~i
Après la question de temps, se présente la Guy de Jérusalem et s'empara de la vral"
question de lieu. Cette fois, J'écrivain sacré croIx q!I'avait apportée l'évêque de Beth-
est un peu plus explicite: il nous dit que Jé- léem (1187) j c'est encore à leurs pieds, mais
sus prononça son grand discours sur une mon- plus à l'Ouest, que Bonaparte, à la tête dB
tagne, et c'est précisément de là que dérive 3000 Français, triomphait de 25000 Turcs.-
la dénominalion ;rès-ancienne de « OraLio D'après S. Jérôme, c'est au sommet du Th...
montan!!. » Il.serait assurément agréable à bor qu~aurait été prononcé le sermon sur la
notre piété de connaitre d'une manière exacte montagne.- Et quum sedisset, accessel"Unt...,
la localité où reLentit]a voix de notre divin détails pittoresques qui rendent ceLte scènB
Législateur. Or, une tradition capable de toute vivante pour nous. -- Discipuli ejus. Ce
sa.ti?faire I~s exigen.ces de ]a plus rigoure,use D,om,' don!. il ne faut pas trop restreindre ici la
critique exIste depuIs longtemps sur ce point. sIgnificatIon, représente Te cercle plus ou
De même qu'on nous a montré au Sud, dans moins con&idérable d'amis que Jésus s'était
la Judée, la montagne de la Quarantaine. alors attachés, et parmi lesquels furent choisis
témoin de .la te.ntation du S.auveur, de, ~ême les douze apôlres. Ils se groupent à~près de
on nous fait voir au Nord, aans la Gaillee, la l'orateur; la foule se masse rlerrlere eux
« n10ntagne des Béatitudes », qui servit pour quand elle voit que le Maitre va parler.

-ainsi dire de chaire à Jésus en ce jour solen. . 2. -: Et aper!ens os su~m. La plupart des
Bef. Elle se nomme en arabe « Kourodn-Hat. mterpretes ont a bon droit trouvé de l'em-
tii:t b; le~ cornes d'Hattin. Elle est sit~~ée a' phase dans cette expres"ion : qu.°i de plus .so-
ml-c'/emm entre le Thabor et Capharnaum, à lenne!, en effet, que Te moment ou le Verbe m-
peu près en face de Tibériade et seulement ~ càrné se di"pose à proclamer pour la première
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f.ois, d'une . m~nière colI!plète et suivie, les st'cond (S. Luc) es.t plus cour.t et suppri~
. eternel;; prIncipes du Nou~eau Te~lament 1 .une; grande, quanllte ~e détai!s, par,ce ,qu'Il

. ~f. Mald?na~., ln h. 1. Ce nest donc pas un était destIne à I~ rrUll]~ude qUI attendait. ('n
sImple hebr~l"me, comme le veulent. quelq?es bas de la c.°lllne, « m loc;o. campestrl »,
auteurs, mais une t9urnure graphIque d un Luc. VI, 17; II ~st donc exoterlque. M. J. P.
caractère spécjal, qui a été employée dans des Langen est l'auteur et, si nous ne nous trom-
ca~ semblables par d'autres écrivains soit sa- P?ns pas, le seul part!san de cette opi-
creil, Job. 111,1; Dan. x, 46; Act. VIII, 35; nlon. 3. Les deux synoptIques ne rapportent
Il Cor. VI, 11; Eph. IV. 19, soit profanes. qu'on seul et même discollrs de Jésus-Christ:
Cf. Wetstein, Hor. lalm. in h. 1. - Doce- ce sont simplement leurs rédactiolls qui dif-
bat eos. Le p.ro~om « eos .D dé~igne di~ec- fère~t. Cette hypothèse a toujours él,.é la plus
teme?t les dlsclpl~s mentl.onnes au. 1'.. 1, géneralemenl adoptée; nous nous déclarons
C!ir cest eu.x que Je3us avait plus speclale- à notre tour cn sa faveur, parce qu'elle est
nient en vue lorsqu'il prit la paroJe; toutefois de beaucoup la plus rationneileet la plus con:
On n'e peu~ sans erreur exclure le reste de la forme au téxte des Evangile~.a' Il n'e..,t pas
fo\lle de l'auditoire que Notre-Seigneur se possible d'établir une distinction tranchée
proposait d'instruire; Cf. V, 1 ; VII, 28. Le entre' les deux relations comme sI" dans la
Christ a parle à ses disciples, auxquels s'adres- première, Jésus s'érait- renfermé dans son
sent tout d'abord quelques-uns de ses ensei- cercle intime, tandis que, d'après la seconde,
gnements; mais il parle aussi au peuple, à iJ aurait parlé à la nrullitude. L'auditoire èst
tous les fidèles qui existeront jusqu'à la fin le mè~e et la seule différence entre les de}lx
du monde. Il prononce actuellement sur la EvangIles,. c'est que .l'un nous donne le dls-
'terre de~ paroles d'après lesquelles il iu- cour~ avec tous ses développements, au lieu
gera un Jour tous les hommes lorsque aura que 1 autre nous l'a conser,vé sous une forme
fieu son second avénement D, Kistemaker, plus brève et plus vive D, 4e Presse!1sé, Jésus-
Comm. i!1 h. 1. - Dicens. Avant de passer à Christ, etc., p. 437. Ajoutons qlle toutes les
l'interprétation du discours, nous avons en- autres circonstances sont pareillement favo":
core à ~xaminerqu~l~ues pointsgénér~ux qui rables à l'identité: nous avons mêmedé~ut,
concernen t : 10 la dlfference des rédactIons de même corps du discours, même concl USlon,
de S. Matthieu et de S. Luc; 20 le caractère même miracle aussitôt aprés, Cf. Matth. Vlll,
d~ .l' « Oratio mo.ntana »; 30 son pJan et sa di. 5 et s~.; Ll!C. VII, 4 et ss., etc. Aussi n'y a-Loi!
vIsion. - 40 Le discours sur la montagne d'a- guère que les amis de la concorde à outrance
près S. Matthieu et. ~'après S. Luc. On sait et de l'harmonie mét!culeuse qui \?uissefi\.
que c!'s deux évangehstes nous ont seuls con- transformer en deux discours ce qUI n'en a
sel'vè cet important discours. Mais il existe formé qu'un seul. Que si l'lm des rédacteurs.
entre leurs rédactions des différences considé- pari!! d'une montagne, l'autre d'una locus cam-
rables. Pa!, exemple, celle de S. Luc est beau- peslris D,l'un d'un Ol'ateur assis, Matlh., v, 4,
coup plus courte ; elle ne contient que trente tandis que l'autre fait tenir ,Jésus deboill.
vers~ts, tandis que le discours occupe trois Luc, VI, 47, polIr les mettre d'accord il sllffiL
~rands c,hapitres et 40Tversets dans le .récit de de se rappele! l'ax!ome : a Di~tin.gue, tempo,r,a
~. Matthieu. S. Luc omet en cet endroIt, pour et coneordablt Scrlptura D. Amsl, Jesus était.
.es rapporter ailleurs, de no!llbreuses paroles debout ayant de prendre la parole, pendant.
que le premier évangéliste place ici mêl~~ 5ur qu'îI guérissait les malades qu'on loi avait

, les lèvres du Sauveur. A' ces divergences de amenés, Luc VI, 47-18, et pendant que le-
fond et de forme, viennent s'en ajouter d'au- peuple prenait place aLilour de lui j il s'assit
tr~s qui rrgardent les circonstance,s prélimi- à la façon des docteurs. juifs dès qu'il com-
!1a1reSj Cf. Malth.v,4 et'Z";Luc.vl,42,17-20. mença son exorde. Retiré d'abord sur j'une
Pr!ses dans leur .en5emb!e, elles ?nt .donné des ~ornes ~"JIattin avec ses disciples, il de~
naIssance aux troIs hypothèses qUI sUIvent: cendlt ensuite sur la plate-forme que nous
4, tes discours que nous lisons au ch. VI de aVO!1S décrite, pour s'adresser à la mullillJde
S, Luc el dans les chap. V, VI, VII, de S. Mat- qui s'y ét-aiL réunie. Les autres différences
thieu sont complétement distincts l'un de s'harmonisent avec la même facilité, comme'
l'aut.re: îIs diffèr~nt gu~nt au temps, quant cr;~us le .verrons en expliquall.t S. Luc. - Mais
au lieu, quant à 1 ~ud!t?lre, qu.ant aux I.dées ICI surglttme no,uvell~ quesll.on accompagnée
mêmes. Telle est 1 opinion de S,. Augustm et d'une nouvelledlscusswn. PUIsque nous avons
d'ull petit nombre d'auteurs plus récents, tels admis deuxrêdactiorn; "d'un même discours, il
que O~iander, Hes~, Storr, Gt:atz:, etc. 2. Ce faut d!re en~ore )aque1Je de ces rédactions re-
sont bien deux d)scours, maIs Jls ont été prodUIt le discours sous sa forme la plus au-

'prononcés à trè5-pe~ d'intervaUe l'un de thentique et la plus exacLe. Cette fois, il n'y u
l'autre. Le premier (S. Malth.) est plus com- place qu~ pour deux F,rntiments : les uns at-
plet! parce que Jésus l'adressaseùlemellt à ses tribuent al! récit de S. Luc, les autres à celui
disGlples réunis autour de lui sur la cime de de S. Matthieu la note de la plu5 grande 9ri~
la monlagne; c'est un discours ésotérique. Le ginalilé. Les premiers allèguent deux raisons

!
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. qu'ils croient péremptoires 1 l'exactitude ac- Cf. Ex. XIX; irj, ils s'approchent familièrement

coutumée de S. Luc, l'habitude qu'a S. Mat- du Législateur qui est en même temps le Sau..
Ihieu de grouper des choses qui. n'ont en veur de l'humanité. On pourrait sans peine. réalil~ q~'une c.ünllexion logiqu~: Tou~ef?is si prolonger ce parallèle à la ,uile des ~ères :

ces ralsolls sont justes d'une manlere generale, nous résumerons tout en un seul mot SI nous
DOUS ne les croyons pas applicables au fait ajoutons que là c'est la Loi, tandis qu'ici c'est
qui nous occupe. S. Luc se pique d'exacti- l'Evangile. - Le fond et la forme de c~ dis-
lude, il est vrai; mais il ne prétend pas être cours sont d'une beauté incomparable: Il. con., toujours complet, ce qui est très-différent: or, tient la doctrine III plus sublime sous le style le

jl ~e trouve précisément que les passages omis plusaltrayant. De plusieurs sentences parti-
par lui dans ce discours, ou bien' n'intéres- culières qui s'y rencoutrent, on peut, ainsi que
saient que fort ~~u les lec.teurs d'ori~ine nouslè verrons .bienlôt, ~al?proch()r.d«:s texte.s
païenne auxquels Il s'ildre:ssalt plus partlCu- analogues exlralts des eclïts rabbiniques ou

'Jièrement, 011, )ien, devaiellt apparaître en même des autetlrs paï~us; mais l'ensemble
d'autres endroits de son Evangile, probable- est à tout jamais inimitabll~, parce que Dieu
ment parce que Notre-Seigneur Jlisus-Christ seul peut tenir un pareil langage. Aussi des
répéla plusieurs fois, devant des auditoires esprits éminents en ont-ils fait l'objet de leurs
divers, que!ques"unes de ses leçons les plus perpétuelles et de leurs plus chères études;
importantes. D'un autre côté, il est faux de combien d'entre eux, depuis S. Augustin
prétrndre que S. Matthieu noùs livre ici au IVe siècle jusqu'à Mgr Gilloulhiac, arche-
une « colJJposition libre », un discours dont vêque de Lyon, dans ces dernières années,
les différentes pièces apPilrtiendraient sans ne se sont-ils pas complu à le commenter
doute au. Sauveur, mais qui n'aurait jamais longuement? Cf. Au~ust. de Sermone Domini
été prononcé par Lui tel que nous l'Jivons in monte, lib. JI; Tho~uck, Philol. - Iheol.
sous les yeux. L' ~( Oratio montana D du pre- Auslegung der Bergpredlgt, Hambourg 1835;
mier Evangile, quand on l'étudie à fond, pro- Mgr Ginoulhiac, Le Sermon sur la Montaglle
duit comp~ét~ment l'effet d'une .œuvre origi- avec des réflexions dogmatiqu~s et morales,
nale, coulee dans un moule unique et -d'un Lyon 1872. - Le dogme ne fait dans le Ser-
seul jet, De là cette s~ite régulière des pen-' Ipon sur la montagne que d.erapidl's appari-
sées, cet ordre parfait, cette unité logique tions; il s'y montre toutefoIs assez pour jus-
qu'on y observe. N'était-il pas juste qu'à cette tifter cette parole acérée de Stier. Reden des
époque de sa vie publique, Jésus, après avoir Herrn Jl!1;u, in h. 1.: « Messieurs les rationa-

- réuni de grandes foules autour de lai, après listes qui aimez tant, qui. écoutez si volontiers
avoir vivement excité l'attente dans leS\Cœurs, la morale de l' « Oratlo montana D, de grâce

. indiquât nettement ce qu'il voulait et quel éèoutez aussi le dogme qu'il vous enseigne».
était son but 'l Ne fallait il point qu'après avoir C'esl donc la morale qui en constitue la plus
parlé en termes énigmatiques du Royaume des grande partie; et il devait en être ainSi, Jésus-
cieux qu'il venait établir, il expliquât d'Une. Christ voulant dans la situation présente don-
m~nière bien claire et bien. formelle ce qu'é- ne~ des règles ~our la con?uite prat!qu~ et
tait son royaume? Il l'a faIt d'après S. Mat- pomt un recueil de doctrmes, les prmclpes
thieu ; il ne l'aurait pas fait réellement d'a- généraux d'après lesquels un chrétien devrait
pres la rédaction de S. Luc. - 20 Caractère. se conduire plutôt que des canons dogmati-
gélléral du Discours sur la Montagne. Nous ques ou une règle de-foi. Le « Credo» aura
avons déjà déterminé ce caractère en affir- son tour. Nous n'avons donc pas ici le Chris-
mapl que le Discours de Jésus sur]a mon -, tianisrrie complet, mais seulement une de ses. tagneest, pour ainsi dire, la grande charte de plus belles pages. Le Sail~eur aura encore en-

l'Etat messianiqjle. Il est à l'Eglise chrétienne virondix.huj~ mois pour comeléteret dévelop-
ce que]a législation du Siné!ï était à la théo- per son enseignement. - 30 Plan et division,
cratie de l'Ancien Testament: il équivaut Toul en parlant de plan à propos du Discollrs
donc à une promulgation solennelle de ]a Loi sur la montagnp, nous admettons sans peine
nouvelle. Mais ici un rapprochement, ou plutôt avec Rosenn1üller « orationem hanc non esse
uQ contra9te,. jétablit de lui-même entre les. dispositam ad legem scholre D. Autre chose
d~ux code~ divins, considérés dans les circonE;' est l'éloquence de l'Occident, autre chose
stances exté!'ieures au milieu desqùelles îls l'éloquenc-e de l'Orient: celle-ci. se permet des
furent donnés à la terre. C'est d'une part]e allures plus libres, ~astreint moins à l'en-

, désert brûlant, UII affreux et gigantesque ro- chaînementrigoureux des pensél's. Cette res-
.cher tout couronné d'écl3cirs, une cpntrée trictionfaite, il est certain qu'il existe dans
d'épouvante; c'est d'autre part un plateau le Sermon sur la montagne un plan visible et
gazonné d'pù ron domine une des pl\IS gra- bien logique. Les aut-eurs qui se solit appli-"
cie\lses contrées du monde, Là-bas la' parole qués à le découvrir ne le déterminent pas, il
Jivine retentit comme ~n tonnerre qui !?;lace est vrai, tout à fait de la même manière, parce
je~ CfflIWS; i;i elleeslpleine (je su'àyité. Là, le~ qu'ils ne prennent. point la menll'\ idée pour
..',ets reçoivent l'ordre: de se tenir à l'écart, base; cependant Ils sont' d'accord sur les

~
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CHAPITRE V 10'
points les (1lus imporlanls. M. J. P. Lango . longuement, v, ~7-~8. Le corps du discours
admet comme prnsée fondamentale du dis- traite encore plus au long des obligations e1
cours la «justitia rpgni cœlestis », en tant des droits de~ citoyens, VI, ~-VII, 23; nous

. q.u'elle es~ oPP?sée à la perfection de l'.an- y voyons .l'énoncé des principaleG vertus
cle~ne .theocratle. De là deux grandes partIes: que le ChrIst attend de chacun des membres
fa JustIce dl! royaume céleste en elle-même, de la société chréli~nne el' des principale~
v, 3-46; la justice du royaume céleste envi- prérogatives qu'ita daigné leur accorder. LIJ
~~gée dans ses rapports avcc celle de l'An- 10ut se termine par une péroraison pleine de
clen u'stament, V, 47-VII,_6. Une troisième gravité, où l'orateur Înslste sur la nécessité
p1Irtie, vu, 7-27, qui est encore plus pratique pour tous ses slljets de se conduire désormais
qu.e les deux autres, montre comme~ton doit d'après les enseignements qu'il vient de leur
éviter la fansse route de la perfection, pour adresser, VII, 2f.-27.
~uivre I~ bo~n.e voie. tracée par Jésus. D'un b. Le Discours v.3.vn 17.autre coté, Stler VOIt dans ce sermon du . ..' , .
Christ une triple gradation qui correspond, œ Les Béatitudes ouc.oudltlons d ~)nlréc du l{oyaulll"
dit-il, au progrès qui doit se manifRster dans des CIeux, v, 3-1...
la vie des âisciples de Jésus. Le Sauveur com- S. JeanChrysostôme, Hom. inh. 1., fait ob--
mence par gagner les cœurs au moypn de server comme une chose digne. de remarque
douces et ~aintes promesses, v, 3-20; ensuite que Jé~us-Christ n'emploie pas la formule dit
il exl?ose la loi proprement dite, avec ses pres- commandement pour énumérer ces conditions,
criptlons variées, telles qu'elles conviennent à mais qu'il exprime sa volonté au moyen de
des âmes qui sont déjà vraiment chrétiennes paroles douces et gracieuses qui attirent aus.

. et qui .ont cessé d'être néophy~es, v, 24-Vli, ~ 4. sitôt les ca:urs. II ne d}t .p.oint : Soyez pau-
Enfin 1\ y a les graves avertIssements à ('a- vres d'esprIt, soyez mlserlcordteux et purs
~resse d~s. pervers, VII, ~ 5-::2~. La san~tifica- si vous voulez ~voir. ~art à mon royaume; il
tlon chretl~nne nous est ainSI présentee tour ne mpnace pas Immediatement comme Morse,
à tour dans ses fondements, dans sa manifes- il préfère commander tout en paraissant féli-
tatioIl;.extérieure, dans~a persévéran.ce finale. citer et louer, il presèrit au milieu des pr~-
- AIII aliter. - Nous avons adopte de pré- messes. Et pourtant cette octave des Beatl-
férence le pla!) d'Oswald, Kath. Magazirr, tudes, comme l'appelle Bossuet, réclame
t. l, p. 98 e~ ss., Formelle Eillhe.it der Berg- l'exercice des plus subl!mes vertus: elle
predlgt, quI nous semble exprimer le plus commence par les larmes et elle est scellée
exactement le but du Sauveur, et qui permet par le sang; les faibles y sont appelés à l'hé.
de fixer et de retenir ~ans peine le véritable rorsme le pltis viril. Aussi la parole de Jésus
enchaînp,mentdes pensées. Le Discours sur la est-elle icI d'une étonnante hardiesse; un
montagne contient, avons-nous dit, la légis- - Dieu seul pouvait la prononcer. - Ces sen-
lation du, royaume de Dieu fondé par Jésus- tences vives et rapides, qui se gravent immé-
Christ; il est, en qi1elque sorte, le « Codex diatement dans la mémoire, ont toutes la
civilis» de l'empire messiallique. Or, dans le même forme extérieure. Chacune d'elles com.

'code de chaque Etal,on trouve tiut d'abord prend deux hémistiches j dan!: Je premier,
l'indication des conditions auxquelles on peQt Jésus menl.ionne une vertu chrétienne et pro-
acquérir le droit de cité, des marques quI dis- clame bienheureux ceux qui la pratiquent;
tingl!ent les citoyens des étrangers; on y dans le second, il ajoute le motif de ses féli-
trouve ensllite des détails relatifs aux fonc- citations et ce rr!otif est toujours un priyilége
tionnaires de l'Etat, à leurs devoirs, à leurs spééial dont jouissent les bons chrétiens dans
priviléges, etc. Ces deux choses nous appa- le royaume messiallique. Le se~Qnd hémis-

. raissent précisément en tête de la rédaction tiche correspond-très-exactement au premier,
de S. Matthieu. Les conditions requises pour en ce sens que la récompense promis!! est en
dcvellir «( civis christianus » sont renfermées rapport parfait avec la nature de la vertu
dans les Béatitudes, v, 3-~ 2; aussitôt après, recommandée et en forme le divin couronne-
v, ~ 3-4 6, nous apprenons ce que doivent être ment; mais, au fond, cette récompense est
les officiers du royaume chrétien, c'est-à-dire constamment la même, bien que Jésus lui
les Apôtres et leurs successeurs, pour bien donne différents noms: c'est partout la vraie
s'aequitterde leurs fonctions. Toutefoi~, avant félicité.« A la première béatitude, comme
l'~~parition du Messie .sur la terr~, il existait royaum~.. ~ la seconde, comn:'e terre promi~e.
deJà un royaume de DIeu parmi les hommes; A la trolsleme, comme la véritable et parfaite
c'était la théocratie de l'Ancien Testament, consolation. A la quatrième, comme le rassa~
gui avait pour but de préparer et de symbo- siemènt de tous nos désirs. A la cinquième,
lIser l'Eglise chrétienne. II était donc naturel comme la dernière miséricorde qui ôtera tous

. que Jésus, dans son discours, comparât en- les maux et donnera tous les biens. A la
semble ces deux ~oyaum~s, pour montrer (es sixiè~e, sous son propre nom, q!li est la ,,:ue
ressemblances quI les unîssent et surtout. les de DIeu. A la septième, comme la perfection
différence" qui les séparent; il le fait assez de notre adoption. A la huitième, encore une
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3. Dienheureux le~ pauvres en 3. Beati pauperesspiritu,quoniam
esprit~ car le royaume des cieux est ipsorum .est regnum cœloru:n. .à eux. . Luc. 6, !O.

1

foi.s ~oLl!mo le r°1;'aume~es cieux. », .Bossuet, usitée q~'on la trouve jusqu'à v.in.gt-ci~q fois
Medltatlon~ sur f'Evanglle, PremIer Jour; Cf. dans le lIvre des P6aumes. Le divin Maltre ré-
S. Jean Chrys. et S. Aug. in h. 1. Mais de pond dOIlC, dès l'exorde de son discours, au dé-
même qu'il y a deux stades, l'un présent, sir le plus vif, le plus ardent du cœur humain~
l'autre futur, dans le royaume messianique (1 Tout le but de l'homme est d'être heureux.
(voir la note de Ill, 2), îl faut distinguer aussi Jé"us-Christ nest venu que pour nous en don.
deux degrés dans l'accomplissement des pro- ner le moyen Il, Bossuet, Médit. sur l'Evang.
messes faites ici par te Sauveur: elles seront 4erjour, - Pauperes spiritu.On a de toutes
réalisées en partie sur la terre avant de l'être manières interrogé ces deux mots, pour déter.
complélement dans le ciel. -- Y a-t-il dans miner l'espèce de pauvreléque Nolre-Seigneur
la serie des huit Béaliludes, telles qQe S. Mat- avait en vue quand il les prononça. D'après
t1)ieu les expose, celte cohésion tout à fait Fritzsche, ils dé"igneraient la pauvreté intel-
logique, cette gradation psycholog~que que lectuelle, « homines ingenio et eruditione
plusieurs commentateurs recents croient y parum fIorentes »; mais c'est là un contre-
avoir rencontrées? En d'autres termes, d~ sens manifeste; que faisait déjà sciemment
coulent-elles directement l'une de l'autre l'apostat Julil~n pour se rire dé la doctrine
comme la conclusion des prémisses? Sans .évangélique. Suivant la plupart des Pères et
vouloir nier qu'il existe entre elles d'étroit9s d\Js exégètes anciens ou modernes, ils indi-
relations, nous pensons qu'elles sont plutôt quent la pauvreté morale, c'est-à-dire l'hu-
simplement juxtaposées qu'enchaînées d'une milité. « Adjunxit spiritu ut humilitatem
manière rigoureuse: ce sentiment semble inteIligeres, non penuriam », S. Jérôme, in
plus conforme à la méthode acc6utumée de h. 1. Selon Tertullien, S Cyprien, Maldonat
Jésus, comme aussi à la véritable interpréta- et divers auteurs contemporains, Jésus-Christ
tion du texte.- Nous verrons, en expliquant dam ce verset voulait parll'r avant tout de
le troisième Evangile, que S. Luc ne signale l'esprit de pauvreté, c'est-à-dire tout à la fois
que quatre Béatitudes: toutefois, il ne man- de la pauvreté matérielle proprement dite,
que rien d'ess~nliel dans l'abrégé qu'il nous patiemment sllbie ou volontairement em-
transmet. De plus, il ajoute par manière de brassée, et dll détachement des biens de ce
,contraste quatre malédictions à l'adresse des monde quand on les pos~ède. A leur avis,
quatre situations opposées à celles que le c'est donc dans le sens..littéral et pas au
Sallveur a~ait proclamées bienheu~euses. figuré qu'il faut prendre le mot « pallPeres Il.
peul-;êlre y ~ut-i1, d!ln~ le discours p!imitif Ils sont forte~ent autorigés par la rédaction
de Jeslls, huit malédictions rapprochées des de S. Luc qUI, d'Ilne part, oppose un « Vœhuit Béatitudes. - Dernière observation gé- divitjbus» très-formel à la première Béati- .
nérale. Extériellrement, les Béatitudes ne tude, d'autre part omet le sub5tantif « spi-
sont autre chose qu'une suite d'étranges pa- ritu », enlevant ainsi toute cause d'ambi-

~ radoxes « qua' prima qllidem facie falsa vi- gui té. Comme nous l'a montré l'exemple de
dentur, con5iderantiblls autem verissima esse S. Jérôme, c'est en effet ce substantif qlli a
cÇlgno,scuntur », Rosen!llüller. Jésus choisit à occ.asionl!é toute.5 ces diff~~ences d'interpré-
dessein cette forme, SOit polir frapper davan- tatlon, bien qu'Il eût preclsément pour but
tage son auditoire, soit parce que le royaume de mieux déterminer fa pensée du Sallveur.
qu'il venait établir était en opposition radi- Aussi à quelles violences. n'a-t-il pas été
cale aveè l'esprit du monde. Il peut donc en soumis1- « Pau peres spiritu, di. Berlepsch,
toute vérité nommer bienhe!Jreux CIJUX que qlli Spiritlli se submittunt, a Spiritll sancto
le monde trompeur appelait malhellreux. (On se regi patÎuntur ». Polir Welstein aussi il
trouvera dans les Meditations de Bos~uet, s'agirait de l'Esprit Saint. D'alltres rattachent
4 ~r-1 Oe jour, et dans une richE) exposition de 7IVov(J.œ'l"l à (J.œ1lœpIOI, de manière à obtenir une
M~r . Landri~t, a;~hevêque de .Reims, L.es peDs~e p.la.te e~ insignifiante : ~ Pauperes sunt
Beatltudes evangeilques, 2 vol.ln-12. ParIs, beatl splrltu, 1. e. quoad ammllm! Il .Qu'on
1866-1869, un commentaire parfait des huit accepte la belle traduction du P. Lacordaire:
B~atitudes au point de vue moral). Bienheureux les pauvres de gré, et aussitôt

Première Béatitude 't.3. tOllt devient clairet si~nificatif, et.l'o~ com-
. ' prend que Jésus prescrIt à-bon droIt 1 amour

3. -Beatt. Jésus ollvre la bollche, t. 2, et de la pauvreté comme une condition « sine
c'est cette parole consolante qlli s'échappe la qua non» dl) ]a participation à son royaume,
\1remière de ses lèvres. Elll) correspond à l'ex. comme le premier caractère de ses disciples;
clamation hébrarque "WN, si fréquemment car ..IOrsq~11) l'attache au'( biens terrestres

,,;
;~';;.}.I.



l

CHi\.PITRE V 403

4. Beati mites, quoniam ipsi pos- 4, Bienheureux les doux, car ils
sidebunt terram. posséderont la terre.

Psal., 36, il.
,

remplit les cœurs, il n'y leste plus de place num,. ipsi hœreditabunt terram. Et adhuc
pour Dieu, ni pour Tes choses du ciel. pusillum, et non erit peccator : et quœres 10- cc
J\..ussi les oracles prophétiques avaient-ils cum ejus; et non invenies. MANSUETI autem ';'
promis tout particulièrement aux pauvres H.EREDITABUNT TERRAM et delectabuntur in
l'entrée dans .Je royaume du Messie; Cf. mullitudine pacis ». Jésus nous dira dans un
1..., LXI, ~; LXVI, 2; Soph. III, ~ 2 et ~ 3 j instant qu'il ne vient que pour développer et
Matth. XI, 5. Il faut pourtant noter encore perfectionner la révélation de l'ancienne Al-
un autre sens que donnent à l'expression liance. - Miles ne désigne pas une douceur
« pauperes spiritu >! plusieurs interprètes purement extérieure, mais un sentiment qui
contemporains. S'appuyant sur Théophylacte, a sa racine jusqu.au fond du crellr, 1à où
qui la rend en grec par 01 aIIV..E..pl(J.(J.ivOI ~ prend sa source la sainte charité. Il faut
~XYJ' ils lui font représenter l'état intérieur aimer, en effet, pour être toujours doùx el.
d'une âme ayaut conscience de la miBère et pal.ient, Cf. Eph. IV, 2, pour pratiquer cette
dc la faiblesse dans lesquelles nous avons vertu.qui est en aPrarence le don des âmes
tous été jetés par le péché, et sentant vive- faibles, mais qui n appartient de fait qu'aux
ment son néant spirituel, le be:-oin qu'elle a esprits généreux et dépouillés d'eux-mê-
de rédemption. Ainsi pensent MM. Schegg, r(les. - Possidebunt terram. Rl;compense
Brown, Olshausen, J. P. Lange, etc. Cette magnifique pour ceux qui savent être doux à
idée est ingéni!)use j elle a de plus le méritc la suite de Jésus, le' Il mitis corde» par
de la science, car. ses par~isans la rattachent excellence. Il Ils posséderont »; d'après le
habiJeme~t a.u.corrélatif ?ébreu ~umot Il pau- grec IxÀ1IPOVO(J."0'01l0'1).e.t d'après le passage des
vre », qUi designe parfoIs la misère morale j Psaumes que nous CltlQDS plus haut «< hœre-
mais elle nous semble pécher par défaut de ditabunt», hébr. 'W""), Il ils recevront en
simplicité et peu conveilir au contexte où héritage», ce qui marque une possession plus
toul. ~st p,ris dans .Je sens le ~I~s obvie. - solide et. plus parfaite. Mais quelle est cette
Quontam Ipsorum « La félicité éternelle terre quI leur sera donnée comme une pro-
leur appartiellt sous le titre majestueux de priété? Serait-ce la nôtre, comme le deman-
royaume. Parce que le mal de la pauvreté dent S, Augustiu, Théophylacte, EuthymftJs?
sur la terre, c'est de rl'ndre méprisable, fai- . Mais.dans ce cas, ainsi que le fait observer
1)le, impuissant, la félicité leur est donnéo Maldonat avec sa finesse accoutumée, Il sen-
comme un remède à cette bas3esse, sous le tentia vera non esset : nec enim soIent mites
titre le plus au~uste, qui est celui del:oyaume», terl'am banc possidere, sed de ejus potius
Bossuet. - Est,. eL non « erit»j cela est possessione deturbari ». Est-ce le ciel, la
dl\jà vrai même sur la terre. Quel baume vraie terre des vivants'l Ori&ène, S, Ba,;ile.
pour les souf'rances des pauvres! - Le pa- S. Grpgoire de Nysse, S. Jérome eL d'autres
radoxe contenu dans cette Béatitude est fa- encor.e l'affirment avec plus de justesse. Con-
cile à saisir: Les pauvros, heureux 1 les pau- forf!iément au principe que nous avons émis
vres, rois! Aux Juifs qui attendaient un précédemment quand nous parlions des Béa-
royaame messianique plein d'or et de ri- titudes en généra!, nous dirons que cette
chesses et de biens matériel3, cet exorde du terre est tout à la fois l'Eglise mili.tante et
discours offrait une singulière déception 1 l'Eglise triomphante, c'est-à-dire le Royaume

, des cieux envisagé dans son ensemble, C'est
Seconde Béatitude, '.4. une locution empruntée à l'Ancien Testam,'nt

4. - Dans la « Recepta » grecque l'ordre où elle désigne régulièrement la Terre Sainte.
des Béatitudes a été interverti en cet endroit j la terre par excellence pou\" les Israélites.
la seconde est devenue la troisième et Il vice puis dans le sens typique le règne du Me5sie.
versa ». N(}Us suivons, comme de coutume, la la Palestine mystique Où abonde la douceur.
V ulgate, que favorisent du reste plusieurs où coulent le lait et le miel. Posséder la terre
manuscrits grecs, plusieurs Pères et la version et entrer dans le Royaume des cieux sont
~yriaque, - Tandis que la plupart des autres donc deux expressions synonymes. - Notons
Béatitudes ont simplement quelque base gé':' encore le paradoxe de cette parole: En ce
nérale dans l'Ancien Testament, celle-ci en monde, il arrive presque toujours aux âmes
est littéralement extraite. Voici en effet co doucés d'être les victimes des puissants, des
qlle nous lisons au Ps. XXXVI, 8-.~ ~ : «De- violents, et c'est justement à elles que Jé3us
:-ine ab ira et derelinq\le furorem ; noli œmu- promet de magnifiques conquêtes! Par con-
1,Iri ut maligneris, Quoniam qui malignantur, séquent, nouvelle déception pour les Juifs
"xl.erminabunLur . sustinentes autem Domi- pharisarques qui espéraient que leur Christ
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5. Bienheureux ceux qui pleurent, 5. Beati qui lugent.. quoniam ipsi
car ils seront consolés. consolabuntur.

lsai. 61, !.

6. Bienheureux ceux qui ont faim 6. Beati qui esuriunt et sitiunt
et so.if de la justice, car ils seront justitiam, quoniam ipsi saturabun-
rassasiés. tur.

7. Bienheureuxlesmiséricordieux, 7. Beati ~misericordes, quoniam
car ils obtiendront miséricorde. ipsi misericordiam consequentur.

leur procurerait, les arm~s à la main, la do- soif et qu'on souffre jusqu'à ce qu'1)n ait été
mination universelle. rassasié. Maldonat, qui est ici à pell près

. .. seul de son avis, prenii « esuriunt et sitiunl »
.TroIsIème Béalltude,'. 5. à la lettre et sous-entend Il pro ter» devanl.

5. - Celle Béatilude s'appuie elle aussi Il jllstitiam » : il détruit ainsiu~e de~ BéalÎ-
sur une promesse spéciale de l'ancienne AI- tildes, car alors la quatrième se confond
liance, où le royajlme fondé par le Messie avec la buitième. - Saturabunlur. La faim
nous apparaît comme un liplI dont les lar~es qlli rassasie 1 la soif qlli rafraîchit! ~Iats il
sonl bannie,,; Cf. Iso XXV, 6-8; LXI, ~ -3. - n'en est pas du royaume de Diell comme deQui lugeut. Il faut laisser au mot Il plellrer» ce monde où l'abondance et la satiété susci- -

sa significat ion générale, sans vouloir lui tent au contraire de nouveaux désirs pllli7
donnl'r des b'lrnes trop étroites, par exem- impériellx que les premiers. Il De quoi sera-
pie « qlli peccata sua lugent », 8. Ambroise, t-on rassasié, se demande Bossuet, si ce
ou bipn Il qlli vel SU3 vel aliena », S. Jérôme n'est de la justice' On ]e- sera dès cette

, et S. Léon. Il désigne toutes les affiictions, v.ie; car le juste se rendra plus justP, et le. tOllt ce qui fait couler nos larmrs. pourvu saint se rendra plus saint, pOlir contenlcr

bien pntendu que notre tristesse demeure son avidité. Mais le parfait ra~sa~siemenl
selon Dipu l't qu'elle soit patiemment Sllp- sera dans le ciel où la justice éternelle nous
porlée, car il est des tristesses mondaines et sera donnée avec la plénitude de l'amour de
charn('lles; Cf. Il, Cor. VII, ~o. - Con$ola- Dieu ». Je serai rassasié, s'écriait en effet le
buntir. Verbe de la forme moyenne employ~ Psalmiste, XVI, ~5, lorsque votrp gloire JI!'ap-
avec ]e sens dll passif; Cf. Il, ~ 8; Ps. LXXVI, paraîlra. Cette justice était la nourriture de
i; CXVIII, 52; El'cli. XXXV, 2~. Voir Hagen, . ~ésus, Cf. Joan. IV, 3~; elle sera celle de ses

SprachJ. Erœl:tprnng. zur Vulgala, Fribollrg, disciples dans les nouveaux ciellx, sur la nou-
. 4863, p. 66. - D'alltres passages du Nouveau velle terre Il in qlliblls justilia habitat »,

Testament contiennent des prédictions sem;' 1 Petr. III, 43.
b!ables; en parl!clIlier Joan. XVI, 20; Apoc. c' . B",' . 7VII, ~7; LlIc Il, !5. Si leur plein accomplis- ,'nqulèm~ "alltude, ,. .
~ement est réservé à un monde meillellr, il 7. - Misericordes, non pas as~urément
est vrai allssi que, même ici-bas, le Christ a ceux qui n'onl pour le prochain qll'Ilne com- -
tari dans lellr 8ource ou rendu moins amères 'passion sentimentale et san8 réalité, mai8
des millio!l" de larmes, ~Ul:tout en les ren- cellx qlli, regardant les maux d'autrui comme

. da nt méritoires. Aus."i les Rabbins l'appe- les leurs, travaillent .par toutes sortes do
laient..J!o drjà le CQnsolateur par antonomase, moyeus à les adollcir, II fallt donc élendrs
le grand cn~~. - Paradoxe: Les pleurs et le plus possible le sens de cet adjectif, selon
les souffrance!!, sources de consolation 1 la. gracieuse étymologie qua lui atlriblll'

Q t" Bti t't d , 6 S. Augustin, Œ miseris cor dare », selon laua rleme al u e, . . définition non moins gracieuse qu'en donne
6. - Qui e.~ui'iunt et sitiunt; belle' méta- Bossuet, « être tendre à]a misère d'autrui »,. phore polir marquer lin dèsir pressant, un et ne pas le restreindre à l'allmôrie avec

besoin !'xtrêmp. - Justitiam. c'est-à-dire la S. Grégoire de Nazianze et S. Léon. Ce sont
perfection, la foainteté dans foute son éten- en quelque sorte les âmes douces du t, 5
aue, qlli consiste à se conformer exactement qui, après s'être tenues sur la défensive, ont
à. l'~dor.able volonlé de Dieu. Pour plaire au pris .hardiment l'offensive, JIlais afin de rendre
Christ, II ne suffit donc pas, observent S. Jean le bien pour le mal. Les doux supportent
Chrysostôme pt S. Jérôme, de voll.loir sim- pati..'mment les injustices du monde; les
plement la jll,;tice, il faut la souhaiter ardem. miséricordieux attaquent vaillamment ses
ment, de manièr-e à souffrir tant que notre souffrances polir 1es faire disparailre. - Mi-

. sollhait n'allra pas été séltisfait, de même serirordiam consequentur, en oblenant le
qu'on est emllressé de manger et de boire salut messianique qui est le pllls grand acto
quand on est travaillé de la faim ou de la de la miséricorde divine. « BtJnigna talio Il,~
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8. Beati mundQ corde, quonjam 8. Biepheureux ceux qui ont le.
ipsi Deum videbunt. cœur pur, car jls verront Dieu.

~s., ~3, ~

t). Beati pacifici, .quoniam filii Dei. 9.. Bienhe,ure..u~les pacifiques,. car
vocabuntur. Ils seront appeles enfants de DIeu.

10. Bea,ti quj persecutlonem, pa- 10. Bienheureux ceux qui souffrent
.:. . '

dit Bengel, Gnomon in h. 1. Nous trouvero~s n'existe plus. Noble et belle vertu qui a reçu
plus loin, XVIII, 23 et ss., le développement chrztous les peuples les éloges les plllS flat-
de l'idée opposée, sous la forme d'une admi- teurs et les pins grandes promesses d9 ré-
rable parabole, comprnse 1 Cf. Ps. XXXIII, 15; XXXVI, 37.

. ... c Voici, disent les Rabbins, les choHes dont
" S.œ.eme Béalltllde, 1. 8. l'homme recueille les fruits aussi bien dans

8. - Salomon avait dit presque dans les cette vie que dans l'autre: honorer son père
mêmes termes: « Qui diligit cordis mundi- et sa mère, multiplier les bienfaits et, mettre
tiamhabebitamicumRe~('m»,Prov.xxII,1~; la paix parmi les autres», Trai~é PBah 1,2.
Cf. Ps. XXIII, 4. - Mundo coi'de. Cette Mais on ne trouve nulle part une promesse
expr.ession correspo!,d, suivant !es uns (5. Au- qui. égale celle ~e Jésus-Christ : Ql'onia~ filli
gustrn, Maldonat), a l'hébreu ~~-"W" et dé- De~... En plusieurs passages de l'Ecrl~ure,
signe la drolture, la simplicité de cœur; Cf. Hebr. XIII, 20, etc., le Seigneur est appelé
selon d'autres, plus communément et très- le Dieu de la paix; ses enfants doivent lui
probablement, à ~~-.,~ qui représente une ressembler, porter le caractère d'un si bon
conscience pure, un cœur innocent, éloigné Père. Les âmes p;acifiques.manife~t~n.t p;réci-
de tout ~éché. Ce n'es-t donc pas seulement sément par cet air de famille la legltlmlté do

, la virginité,.la chasteté, que Jésus proclame leur filiation divine. Âussi Jésus ne dit-il pas
bienheureuses, qûoique ces vertus 'soient tout seulement aux médiateurs de la paix qu'ils
naturellement comprises dans la sixième seront, « erunt », les enfants de Dieu; il
Béati(,ude. - Deum 'Didebunt. « Merito.hrec leur annonce de plus qu'on les reconnaitra
beatitudo. cordi~ pro~i.tti~lIr- purita~i., spI en- comme fils:. ce titre d'~onneurj auquel .ils
dorem emm verllummls sordens acles vldere montrent qu'lIs ont droit, leur sera donné

-- non poterit », S.Léon, Serm.in festo Omn. sans conteste, 'Docabuntur. C'est à dire qu'ils
Sanct. Il existe ainsi une parfaite harJDonie seront reçus dans le Royaume des cieux, dont
entre le mérite et la récompense. L'âme ils sont vraiment les héritiers en qualité
pure ressemble à un miroir sans tache qui d'enfants de Di.eu. Cf. II Cor. XIII, ~~.
rétlête aussi bien que possible l'image de Dieu. .'AIl contraire, le cœur souillé est incapable Hlllllème Béalllllde, 11. 10-12.
de contempler l'être divin; Cf. Hebr. XII, 44; ~ O. Dans les Béatiludes gui précèdent, Jésus
1 Joan. III, 6. « Voir Dieu », c'est l'idée du~ a décrit l'état intérieur, les dispositions in-
plus grand bonheur dont nous puissions jouir. times dos vrais chrétiens; il passe maintenant
« Eg? osten.dam omne bon.um ~ibi », disait~. à la descriptio~ .de leurs raPf orts ex~ernes
le SeIgneur à Morse lorsqu'll daigna Se mott- avec le monde ln juste et crue. - Qu~ per-
trer lui-même àson serviteur, Ex. XXXlII, ~\t. sl!cutionem patiuntur... C'est ce qu'il ya de
Et cette vision, qu'on a si justement nommée plus difficile pour l'homme. A la rigueur et
béatifique, sera réelle, comme l'a(Jîi"m~it Job encouragé .rar l.es paroles du Christ, il corn:"
en, termes solennels, XIX, 27, et aussI com- pren~ qu'l doit. agIr e!1. vue du royaume
plete que le permet notre nature. Nous n'a- meSSlamque; mais souffrir toute Horte de
percevrons plus seulement comme ici-bas des persécutions pour lui et se croire heureux
« vestiges de Dieu », nous contemplerons quand il est ainsi en butte à l'outrage, à

.son essenc}J même sans intermédiaire, «facie l'opprobre, c'est une difficulté devant laquellead faci~m », 1 Cor. XIII, ~2. En face c;I'une l'esprit et la volonté reculent tout d'abord. .

tellepr.omesse, qui ne s'écriera. pas, à la suite Et pour.tant la pr~tique de ce.tEe Béa\itude
de David :« Cor mundum crea ln me, Deus», n'est polnt une chlmere 1 DepUIs l'admIrable
Ps. L, ~ 2? ~~emple donné par les Apêtres peu de temps

S 1" B"' 0'1 d ~ n après la mort de Jésus, AI". Y, 4~, jusqu'au
ep leme .a.. Il e, ,. or. 8 ., 1 1 . 'O ' tXIX slec e, e w. '1 a rt'çu un vivan com-

.' 9. - Pacifi{;i" de même en grec Eip~vo'lto'o!, mentaire par la conduite d" lahtde personnes
les pacificateurs, ceux qui, non coQtents courageuses qui ont solltf,,':t avec bonheur
d'aiml'r la paix pour eux-mêmes .«< placa- ~ur la justice. ~ Proptl!r j/lstitiam ou « Yir-
biles », E!p~V'1(o[, Cf. Jac. III, ~7), travaillent tutis causa », d'après 5. Jean Chrysostôme;
à l'établir entre les autres nartout où elle pour ll'S intérêtg et ,la gloi!'e de Dieu, 0.1\

~/
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persécution pour la justice, car -le tiuntur Fropter justitiam, quoniam
royaumê des cieux est à eux. ipsorum est regnum cœlorum.

1 Pet,.., 2, 2ù ~t 3,14 et 4, 14,
11.. Bienheureux serez-vous lors- 11. Beati estis, cum maledixerint

qu'on voùs maudira, qu'on vous vobis, et persecuti vos fuerint, et
persécutera et qu'on dira d'!1ne ma- dix~rint omne malum adversum vos
nière mensongèretQute ~ort~ de mal mentientes, propter me :
contre vous, à cause de mOl.

1~. Réjouissez-vous et tressaillez '12. Gaudete et exultate, quoniam
de joie, parce que votre-récompense merces vestra copios~ est in cœlis :
sera gra~de dan~ l-e.s cieux; car ils sic enim persec'Uti sunt proJ}hetas,
çn! pe~secuté aInSI les prophètes qui fuerunt ante vos.
qnI etalent avant vous.

Christ, de l'Eglise, pour la cause si grande et les basses et odieuses calomnies qui souillent
si vasle de la sainteté. Le détail serait infini. la réputation d'un homme honnête, et rat-
A propos de ces mots, S.- Augustin fait taquent ainsi dans ce qu'il a de plus cher
observer à bon droit que ce qui fait les mar- humainement parlant, son honneur. Il Y a
Iyrs,ce n'est pas seulement le fait de souffrir, donc une gradation réelle dans les o~trages
mais la cause pour laquelle il souffrent. - prédits par Jésus. On sait par l'histoIre que
Quoniam...; même promesse qu'au t. 3: rien de tout cela n'a manqué aux chréti(jns.
(~ette formule devient ainsi le lien qui unit - Le grec porte IfO'l'l)pO'l pijlJ.x, « malum ver-
ensemble les huit Béatitudes comme un tout bum » : ce substàntif n'ajoutant rien à l'idée,
incapable d'être divisé. « La belle octave 1 on comprend que la Vulgate, de même que
où l'on tâche d'imprimer en soi-même huit l'ancienne Itala, ait négligé de le traduire. -
caractères du chrétien, gui enferment un Mentientes; cela est bien évident. Si l'injure
abrégé de la philosophie chrétienne 1 La pau- n'était pas mensongère, c'est-à-dire injuste,
vreté, la douceur, .les larmes ou le dégollt de si nous la méritions pàrune conduite ind.igne
la vie présente, la miséricorde, l'amour de du nom de chrétien, quel motif aurions-nous
la justice, la pureté de cœur, l'amour'de la de nous en féliciter'? - Propterme : tout à
paix, la souffrance pour la justice », Bossuet, l'heure, t. ~O, le Sauveur avait dit « pro-
!IIéditat.. ~Oèjour. « Voilà, s'écrie à son tour pter j1Istitiam »; actuellement il identifie sa
!II. Bougaud, Jésus-Christ, lie partie, ch. IV, propre cause avec celle de la justice. N'est-il
voilà l'ouverture de ce magnifique DisCours pas la justice incréé3,la sainteté incarnée'?
sur la montagne. C'est c.omme la charte en ~~. - Ce verset est composé de trois pro-
h'lit articles du nouveau royaume de Dieu. l>°sitions arrangées de telle sorte que la pre-
1\'y aurait-il que ces huit mots dans l'Evan- mière s'appuie sur la seconde, et celle.;ci sur la
gile, je le proclamerais divin ». troisième, qui est un vrai « postul.atum ». -

~1. - Beati estis. Ces mots ne sont point Première proposition; Gaudete et exultate.
l'annonce d'(lne neuvième Béatitude, comme Comme si la joie simple ne suffi"ait pas,
on pourrait le croire tout d'abord; un simple Jésus recommande même l'allégresse, à.yœl.
regard jeté sur le contexte montre en effet ltcia6e,bien plus, i1 aurait dit a~~à:œ'te, dansez
que les tt. 1 ~ et ~2 ne" font que développer de bonheur, d'après la rédaction de S. Luc,
IJ ~Oe,.Jésus-Christ ayant jugé bon de revenir VI, 23; Cf. II Cor. XII, ~O. -Seconde pro.,.
sur une parole inouïe jusqu'al~s et, comme position: Quoniam... in cœljs, Motif ~e cette
nous ~~ disionsplushaut, inconipréh~nsible à joie surnaturelle. .qn peut bien se réjouir, en .
prell!lere vue. On remarquera qu'apres s'être effet, même au Il!llleu des souffrances, qu,and.
exprImé précédemment en des termes géné- onest sllrd'obtemr une récomppnse procnalne,
raux qui convenaient à tous les hommes, il abondante, éternelle. C'est ce qu'exprime
s'adrrsse d'une manière spéciale à ses disci- admirablement S. Paul: « Momentaneum et
pies, « vobis, vos, vestra ». On dirait qu'il veut leve tribulationis nostrre supra modum in
les encourager et les consoler directement, sublimitate reternum glorire pondus operatur
en Vl!e des souffra~ce~ san~ nomb~e qull~s in nobis », U Cor. IV, 17. -:- Merces v(!s~ra.
illtendent. Son explication faIt allusion a troIS. en grec 6 IJ.la66. avec l'article, pour mIeux
genres part,iculiers de persécutions: maledixe- marqll::r le droit que nous avons à cette ré-
rint, c'est la persécution en paroles; persecuti 'compense. Ce passa~e suppose en effet, comme
fuerint, ce sont les violences extérieures, les l'enseignent les theologîens, le mérite réel
"f)ies de fait; dixerint omne malum, ce sont etc de condigno » des bonnes œuvras. La

,..
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13, Vos estis sa] tcrrœ. Quodsi 13. Vous êtes le sel de la terre:
s~l,evanuerit, in quo ?a.lietur? Ad Que si. le s,el s'affadit, avec quoi
mhùum valet ultra, ruSl ut mItta- sera.t-ù sale? Il n'est plus bon qu'à
tt!r foras, et concul'cetur-ab homi- être .jeté dehors et foulé aux pieds
lilbus. par les hommes. '

Ma,.c" 9, 49; Luc, i4, 34,

- '

proposition dogma~ique « JySLi per bona plaît LanL àDieu. La Lerre habitée était alors,
opera ex graLla jacta vere merenLur gloriam comme nous l'apprend l'histoire de ces Lemp~,
reternam» n'a pas de preuve plus rigoureuse; une masse en' putréfaction : Jésus daigne
«( n}erces enlm non d~Lur n!si. veris meritis». jeter s.es disciples au milieu d'elle comme un
V.olr P~rrone, D~g:atla ChrlsLI~ J? 3,cap.n.- sel q,ul pourra !a sauyer ~ncore ~n arrê~ant
SIC enlm,.. TroIsième proposition, dans la- la marche du ma], TrLe-Llve disaIt aussI de
quelle Jésus-Christ propose à ses disciples, la Grèce qu'elle était le « sal genLium »;
afin de les fortifier dans les peines endurées mai~]a parole du S~igneur a u~ sens bien
pour son nom, le constant exemple des dlfferent 1 - Quo(i St Bal evanuertt. La Vul-
Prophètes. Elle e~st .ellipLique: car po~r être -gaLe se~b]e avoir lu (J.acpo.vO'ij; le verbe (J.(ùp~(v(ù.
complète elle devrait se terlI)m~r amsl : « èt qu'on ilL dans le texte grec d'après .la leçon
qui receperunt mercedem suam » ; mais Jésus la plus accréditée, se dit des hommes et des
lais~j} à ses auditeurs le soin de tirer cette choses: appliqué aux hommes, il signifie
con.clusion évidente. Les Prophètes, après à la forma pa~sive. « être; insensé »; appli-
a~o).r souffert. couragel1Sement toute; sorte qué aux choses, Il déslg.ne la f~deur, le
d Injures, avalent donc reçu dans Je ciel une manque de golÎt, On a nié parfoIs que le
grande récompense :des chrétiens, imitatenrs sel plÎt ,devenir insip;de; c'edL pourtant un
de .leur ~onstance, seraien~-j[s moins bien fait parfai~ement .constaté et qu'attest~nt. traItés ~ue les fils de ]a Lol't - Prophetas, tour à tour les ancIens et les modernes, PlIne
Le divin Maître n'en nomme aucun; mais l'Ancien parle du « sal iners, tabescens » qui
le souvenir des Isafe, des Jérémie, xx, 2, des a perdu sa saveur sous l'influence de l'air,
Zacharie, II Par. XXIV, 24, et de tant d'autres, de l'hum]dité, etc. Plusieurs voyageurs, entre
était vivant dans l'esprit de ceux auxquels i] autres Maundrel et Thomson, ont vu de leurs
s'adressait. propres yeux en Orient de grandes quantités
A D . d f . " . de sel complétement affadi. Peu importe
l" eVOlrs es °1!ctlonnalles du royaume mesSla- d'ailleurs. car là n'est Pas la que'tion Jé'usnique v 13-16 ' " , "

". parlant d'une manière purement hypothéti-

La promesse.se transforme tout à coup en que, Il s'agit avant tout de savoir à quoi
,lema?d~,1ésus, .tourn.é vers.lesprincipal!x de pourra servir le « sal insulsum », comm~ l'ap-
ses disciples quI allaIent bIentôt devenIr les pelle S. Marc, IX, 50. - ln quo sahetur.
officiers surérieurs de son Toyaume, lêur Avec quoi pourra-t-on saler le sel gâLé't(car
l'xpose, et dans leur personne à leurs suc- c'est « sal » sous-entendu qui est le !.ujet ou

~ cesseurs, .les grandes règles qu'ils devront verbe « salietur »; on ferait un contre-sens
suivrè dans leur conduite s'ils veulent être en traduisant avec quelques exégètes: Avec
ùigpes de leur emploi. Leurs devoirs Sont quoi salera-t-on?) Le mal est sans remède;
pxprijllés d'une mànière allégorique à l'aide rien ne saurait restituer au se] sa saveur une
de figures faciles à comprendre: lés Apôtres fois disparue, « Non datur sal salis », Janse-

. sont destinés à être 40 .le sel de la terre, 20 la nius. - L'application aux disciples de Jésus
lumière du monde, c:es~-à-~ire l.e pr!ncipe est aisée: « Si vos, per quos condiend,i sunt
conservateur et le prIncipe Illummat.eur de quodammodo populi, metu persecutlonum
J'humanité, Il y;1 donc pour eux une néces- tempora]ium àmiseriti~ regna cœlorum; qui
sité absoJ.1.le dagir, malgré les perséc..utions. erunt homines per quos a vobis error aufe-
et'.: les .dangers qu'i]~ po~lrront courir dans !atur, quum vos elegerit D~1.IS per quos erro-
l'exèrclce de leur mmlstere. rem auferat ceterorum 't » S. August. de

43.. - Sal terrœ, Le sel a deux propriétés Serm, Dom, « Si doctor erraverit., a quo alio
bien ~onnues: i! empêche la c(lrruption, il doclore emendabitur? » S. Jérôme. A coup
assaisonné les mets et les rend agreables a slÎr, dans l'application il n'est question que
manger.,Les apôtres de Jésus sont tenus de d.1.1negrande difficlùté, non d'une impossibi-
re'produire ces deux précieuses qualités. Il lité réelle. - Mitlalur foras et conculcetur;
rùut qu'ils s'opposent à la corruption spiri- col1rormément à l'usage oriental - parfois
Luelle que le péché produit dans les âme,,; il audsi occidental - de jeter pèle-mêle au mi-
fautqlvils communiquent aux hommes la sa- ..lieu de la rue ]esimmondices ou rebuts du
gesse., cètte save1.lr morale, « sapienti:; ", quI ménage dont on veut se d,ébarrasser : les

l
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14'. VOUS êtes la lumière du monde. - 14. VOS eslis lux mlUlcii. Non pot~
Une ville située sur une montagne est çivitas ,abscondi supra montem
ne peut être cachée. posita;

10. Et on n'allume pas "une laI}lpe 10. Neque accendunt lucérnam~
- pour la mettre sous le boisseau, mais et ponunt ~arn sub modio, sed super
sur le candélabrè pour qu'elle éclaire candelabrum~ ut luceat omnibus qui
tous ceux qui sont dans la maison. in domo sunt.

M"rc., 4, 21; Lied., 8, i6 et ii, i3:
16. Qu'ainsi votre lumièrff luise 16. Sic luceat lux vest~a coram

. .
,

pieds des passants triturent ce mélange: Le une montagne est nécessairem~nt exposée à
châtiment terrible des apôtres infidèles à leur tous les regards; il est dans sa nalured'être
mission est indiqué par là'-même; en les ré- aperçue au loin: de même doit briller la
prouvant, Dieu se vengera de leur inutilité. vertu des apôtres.
La conclusion e..t claire: s'Ils veulent éviter' 15. - Le second rapprochement est -tiré
ce. ma~beur, il faut qu'ils emp~o!ent avec un d'un d~s détails les R]uS familiers .ào. I~ vï.c
saInt zele toutes .leurs forces spirituelles pour domestique. Tout à 1 heure Jésus disaIt a ~es
gagner le monde à Dieil. dÎsciple~ : Vous ne pouvez pas demeurer ta-

14. - Lux mundi. En d'autres endroits, chés alors même que vous le voudriez; il leur
Cf. Joan. Viti, 12; IX, 6, elc., Jésus s'appro- montre maintenant qu'ils ne doivent pas l'être
prie ce titre d'une manière exclusive; ici i] quand même ils ie pourraient. - Sub modio.
le donne à ses disciples en tant qu'ils réflé- Le « modius » Ou« modium» était la plus
chissent comme des miroirs les rayons lumi- grande mesure sèche des Romains; il conte-
neux qu'il,; reçoivent directement de lui: nait seizlJ « sextarii », environ un déœlitre;
Entre eQx et lui, il existe sous ce rapport la Cf: Antony Ricb, Dictionnair,'J des antiquités.
même différenci\qu'entrele froaTfip, ciluminar», romaines et grecques, s. v: On n'allume pas
et le fw~, « lumen» proprement dit; Cf. Phil. la lampe pour la mettre sous un boisseau,
Il, 15. A cette époque, le monde n'était pas afin qu'elle jouisse seul~ de sa propre lu-
moins tén~breux que ~orrompu; il}ui fallait mière; on I:a place sur un support é~evé pou~r
donc aussI de la lumIère: i.es apotres sont qu'elle projette sa clarté dans toute I~ 'mm.
chargés de ]a lui transmettre après l'avoir son. Chez les anciens, le support des lampes
reçue du Christ. Au fond, cl!tte seconde iml!ge était généralement fixé à la muraille, ainsi
exprime la même idée que la précédente, que cela se pratique encore en ~gypte. Quand
c'est-à-dire l'heureuse influence du sacerdoce on voulait cacher momentanément la lumière
chrétien sur les hommes. Mais tandis que le sans l'éteindre, on descendait la lampe sur
sel agit par le dedans sur)a masse avec la - le sôl et on la recouvrait d'un grand vase, où
quelle il est mis en contact, ]a lumière agit elle trouvait assez d'air .pour brûler e~core ,
par le dehors. De là le changement d'expres- quelque temps. Ces notions archéologIques
sions opéré par Jésus: « sal terrre, lux mundi »; rendent plus vivantEs encore les paroles du
la terre représente les entrailles mêmes du Sauveur. .

~ol, le monde au contraire Ja surfac~ exté- 16. ~ Sic luceat... Application des deux
rieure du globe. Tout se suit donc parfaite- comparaisôns que nous venons de lire. « Sic.
ment dans le divin langage. -:::- Le Sauveur suppose un « sicut» sous-entendu dont 111 .
développe l'emblème de ]a lumière au moyen place régulîère serait avant « non potest »;
de deux rapprochements pittoresques, desti- au V. 14. Les Apôtres, dès là qu'ils sont la
nés à.prouver aux apôtres qtf'1ls ne doivent lumière du monde, doivent faire étinceler
point cacher leurs rayons lumine41x par pu- pllrtout leurs rayons, car l'Eglise du Christ
3illanimité ou pour toute autre raison sem- n'est pas destinée à être une institution se-
blable. Le premier rapprochement, Non po- crète, à la façon _des mystères païens; la lu-
~est civitas est probablement emprunté à mière du Verbe y doit nriller hautement pour
la géographie du PhYS que Notre-Seigneur éclairer les rénèbres du monde; et "nulle
avait en ce moment sous les yetI". De graves crainte humaine, nulle fausse honte n'a 10
auteurs croÏl'nt en. effet que ta cité à laquplle droit de la placer sous un boisspau. - Ut -
il est fait al.lusion dans ce [l3ssage n'est videant:.. Jésus. indique ici le double but polIr
autre que la jolie Saphed, perchée COQ1me un lequel la lumière apostolique doit resplendir
oiseau sur un des contrefort$ de l'Anti-Liban au de~ors : Les hommes verront, et voyant
galiléen. QllOi qu'il en soit, la morale du di:: ils songeront à glorifier Die!]. 10 Ils verront
vin Orateur est évidente. Une ville bâties,!!' opera vestra hona, c'est-à-dire non-seulement

...
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18. Car en vérité je vous le dis: 18. Amen quippe dico vobis.. do-
jusqu'à ce que le ciel et la terre nec transeat cœlum et terra, iota
passent., un seul iota ou un seul unum, aut unus apex non prreteri-
poiltt ne passera dé la Loi sans que bit éllege, donec omnia fiant.tuut suit accompli.' - Luc., i6, 11,

cere qure de Messia prrescripta sunt D; KreuC. Iilvres. - Dcnec transeat; bébralsme, ,~y,
fer: a ]egi salisfacere D), ni a consolider D !Jour dire a pereat, dissolvatur D. Tandis que
(Kuinœl : a docendo vivendoque stabilire D). tout va et vient et se transforme en ce n)ond~,
Son véritable sens est a perfectionner, déve- le ciel et la terre demeurent immobiles dans
lopper D, comme le prouvent les exemples leur stabilité: de là l'expression populaire de
cites plus loin par Jésus. Le Christ affirme l'Orient a donec transeat cœlum et terra D pour
donc que, bien loin de vouloir se mettre en signifier «. toujours D oua jamais D suivant les
opposition directe avec l'ancienne Alliance, circonstances; Cf. Ps. LXXI, 5, 7; LXXXVIII,
il ne vient au contraire (remarquez l'insistance 38; Jérem. XXXIII, 20 et 24, etc. Le Sauveur

, avcc laquelle il appuie sur cette idée, « veni... affirme donc que la Loi mosalque ne cessera. non yen. D) que pour l'embellir et la ramener jamais d'exister. Les Rabbins l'avaient dit

à son idéal. Les Pharisiens, ces amis outrés avant Lui, mais ils ne pensaient qu'à la lettre
de la Loi, auront beau l'accuser lui ou ses qui tue, tandis que Jésus pense à l'esprit qui
disciples d'être des révolutionnaires, Cf. vivifie. a Omni rei sous finis, cœlo et terrro
Matlh. XXVI, 64 ; Act. VI, 4~; XXI, 24; les suus finis, unaexcepta re cuÏonon sous. finis,
Gnosliqoe~, ces ennemis acharnés de la reli- hroc est lex D, Bereschi t R. 40, t . (aLex) perpr.
gion juive, auront beau changer sa parole tuo manebit in srocula ~roculorum D, Midrasch
d'une manière sacril.ége, afin de lui faire dire Cohel. f. 74, ~, elc. ; Cf. aussi Josepb. c, App.
qu'ilélait ven\! non pas pour accomplir mais II,38. - Iota unum: c'est plutôt l'Iod ('/ ' la
pour anéantir; l'histoire de sâ vie, J'histoire plus petite des. lettres hébralques avant 'in-
de ~on Eglise son~ là pour montrer que son vention de!! points-voyelles. - Apeœ, xepœEœ,
assertion n'était pas un vain mot. Il réalisera sorte de projection très-tenue et semblable à
ce qui n'était que figure, il mettra une sub- une corne, qui servait à distinguer les uns des
stance à la place des ombres, il transfigurera autres, dans l'intérêt du sens, certains carac-
ce qui avait vieilli; mais aucune de c~s évo- tères analogues, v. g. le, et le " le n et le n.
lutions ne doit être confondue avec la des- L'iota et l'apex sont ici des expressions figu-
!roction proprement dite; ou bien, c'est la rées, destinées à représenter d'une manière
destruction de I~ fleur par le fruit, du germe frappanto les plus minutieux détails, Jes
rudimentaire par la plante parvenue à sa prescriptions les moins importantes de la Loi.
J!leine croissance. En retenant ce principe, - Donec omnia fiant: a omnia D, tout ce
II est facile d'harmoniser notre passage avec qu'ordonne laLoi mosalque continuera d'obli-d'autres paroles ~.~ Jésus ou des apôt.res, qui ger EOUS le régil!l,e chrétien., quofque souven~ .
semblent à premlere vue le contredire; Cf. d'une autre mamere. Car SI nous avons cesse
XI, t3; GaI. v, 2; Hebr. VII, t2. - d'observer plusieurs décrets du Sin al, si, les

t8. - Jésus-Christ corrobore dan!! les ver- Apôtres abrogeaient déjà certaines ordon-
sets t8-'!0 la protestation qu'il vient de faire. nances purement cérémonielles, il.n'en est pas
Pour cela, il en once trois pensées qui sont au moins vrai que rien n'est tombé ou ne tombera
Cond parallèles à celle du t. t 7, mais qui lui de la Loi ancienne. Le Vieux Testament a été
servent néanmoins de preuve!: en la montrant absorbé par le Nouveau, mais de manière à
sous différentes faces.-Ame~,quippe... L'ad- subsister éminemment dans l'Eglise chré-'
verbe a amen D, conservé dans la litur~iecbré- tienne: c'est un autre Testament et pourtant

" tie nn~, es~ un legs que .n~us a transmis la lan- c'est l.e ~ême, comme notre corps ressusci té

gue hebralque, T~~. Derlvé du ,:,erbe aman, sera ~I~tmct. de n.otre corps actuel !!ans cess~r
« fultus est D, pUIS au figuré, a mconcussus, de luI être Ident.lque. -: Remarquons la v\-
6dus fuit D, Cf. Gesenius, Thesaurus linguaJ gueur avec laquelle Jésus-Cbri~t prend la dé-
bcbr. s..h.v., il signilJe a en vél'ité, conformé- fcnse de l'ancirnne Alliance: on dirait qu'il
ment à la vérit~ D, à.)"I16w~ Luc. IX, 27. C'était veut)a protéger d'avance contre les futures
chez les Juifs une formule imposante par la- attaques des rationalistes qui, après avoir dé-
quelle on attestait la vérité d'une affirmation: nigréles institutions théocratiques au profit,
elle équivalait, ou peu s'en faut, à un serment. disent-ilg, du christianis!Jle, s'en prennent ffi-
Jésus jure donc en quelque sortè par la vé- suite dircctement à l'œuvre du Messie, sa-
rité incréée, étern~lle, de conserver toute.la chant bien que,]a base 1,Inefois sapéej l'édifice
Loi. Nous retrouverons souvent ce mot sur ses ne tardera pas à tomber. .



CHAPITRE V ,j f'
19. Qui ergo solverit unum de 19. Celui donc qui violera un de

mandatis istis mini mis, etdocQerit ces plus petits commandements et
sic homines, minimus vocabitœ- in ensei-gnera ainsi aux hommes, sera
regno c~lorum: qui autem fecerit appelé très-petit dans le royaurnc
et docuerit, hic magnus vocabitur des cieux; mais celui qui accom-
in regno cœlorum. plira et enseif!:nera, celui-là sera

Jac. !, to. appelé grand dans le royaume des
CIeux. . .

20. Dico enim vobis, quia nisi 20. Car je vous dis que 3i votre
nbundaverit justitia vestra plus justice n'abonde pas plus que celle

49. - Qui ergo. Cet « ergo » est parfaite- verse!, l'indication si précise des divers rangs
n1ent à sa !Jlace, car ce qui suit est une con- accordés aux bienheureux dans le ciel, « ma-,
séquence très-naturelle des tt. 47 et ~8. Jésus gnus. minimus », conformément au degl;é do
impose à ses disciples sa propre manière d'a- sainteté qu'ils auront acquis sur la terre.
gir à l'égard de la Loi: il n'a pas abrogé, ils 20. - Ce verset répète une dernière fois 10
n,'abrogeront pas non plus. Une grave sanc- principe que nous avons entendu déjà à trois
tlon accompagne et confirme ses ordres. - ~eprises; il ménage en outre une transition
~olv,erit; en grec, ià.v),ua-o au conj. aor. ,qui entre le princ.ip:e èt les exemples au moyen
equl-Vaut au « futur. exactum D des Latins, desquels le divin Maltre continuera de l'ap-
pour exprimer une possibilité. Ce verbe est puyer. - Abundaverit est une traduction un
.synonyme de xŒ.-rœÀvaœl que nous avons ren- peu trop littérale du grec 1tep~aaeuall; mieux
contré au t. ~7: c'est à tort que Frilzsche vaudrait«excellens,prrestansfuerit).-Jus-
et divers auteurs le traduisent par «trans- titiavestra, votre conduite morale; 6v..~ij6œ, dit
gre;:sus fuerit », comme s'il était opposé à fort bien S. Jean Chrysostôme; ôlxœloauv11v t~'I
K~I~a11 «< fecerit »). La Vulgate lui a donné son 1ttiaœ'l &.pe-r~v )'iyel. - Plus quam Scribarum...:
verllable sens. - De mandatis istis minimis; pour « plus quam justitia Scribarum » ; c'est
ceux qui, ont été désignés plus haut, par les ce que les grammairiens appellent « compa-
noms d'Iota et d'apex, par conséquent les ratio compendiaria D. Les Scribes, dont nous
prescriptions les plus insignifiantes en appa- avons déjà fait connaltre les fonctions (voir ~
rence. Quelque petites qu'elles soient par la note de II, ic), n'étaient pas tous Pharisiens, ,
elles-mêmes, elles jouent un rôle important Cf. XXIII, 9; il Y avait néaumoins entre les
dans l'ensemble de ]a législation qu'elles uns et les autres, sous le triple rapport de
complètent et embellissent: eu les renver- l'es~rit, des mœurs et de l'hostilité contre
sanl, on attaquerait donc toute l'institution Jésus, une si grande ressemblance, que les
dont elles, font partie., Aussi, quiconque, se éva,ngélistes aiment à,les associer dans leurs
pe!mettralt une telle liberté, SOIt en action, récIts. Nous verrons bientôt, par de nombrl'ux
SOit en paroi es, et docuerit sic.., n'obtiendrait détails, que leur « justice» ou leur vertu était
qu.un rang infime dans 10 r°'jaume du Messie. en générul purement extérieure et n'avait
- Minimus vocabitur... Jesus dit « mini- rien de foncier, de sérieux. Et pourtant ils
mUs» et point « nu!lus D, selon la traduction aimaient la Loi mosarque, profe.ssaient pour
de S. Jean Chrysostôme et de Théoplylacte; elle une dévotion réelle: malheureusement.
car n'ayant en vue dans ce passage que les leur cnlte à outrance se bornait à la lettre, ce
adver"aires de 'quelques préceptes particu- qui le rendait souvent très-inefficace. Notre-
liers et secondaires, et non les ennemis de Seigneur veut d'une part que ses disciples
toute la Thora,. son intention n'est pas de les imitent le soin rigoureux que ces hl)mmes
exclure totalement de son royaume. C'est prenaient pour maintenir les moindrl's pré-
assez qu'ils recueillent pour eux-mêmes]e c()ptes de 'l'ancienne théocratie; mais il leur
~éshonneur qu'ils auront infligé à la Loi. - annonce d'autre part qu'il les excluera im.
~ui autem... Au contraire, ceux qui main- pitoyablement de son royaume, soit en ce
tle.ndront par le~r ~xemple et par leur en- mond~ soit dans l'autre:' si le,u~ vertu n'est pas
selgnement la vitalité de ces ordounances plus sincère. - Non tntrabtttS... Il ya cette
au~qu~lIes tient le. Sauveur" seront traités ~ar fois exclusion pr°f:Jr.ement di,te, parce. qu'on
la justice rélrlbutlve de DIeu avec une dis- manquera des conditions requises pouretre un
tinction semblable à celle qu'ils auront mani- bon chrétien. - Autre chose est un Pharisien
lestée à l'égard de la Loi, magnus vocabitur .:. ou un Scribe, autre chose un di~ciple de Jésus..
Notre-Seigneur répète ainsi pour la troisième Ainsi, nous devons être supérieurs aux Pha-
fois qu'il n'y a rien d' « ob50lelum » dans risienset en sainteté et en attachemcnt à la
l'Ancien Testament. Nolous encore, dans ce Loi; par conséquent, avec quelle tenacité no

"' ,''J.';"
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-des Scribes et des Pharisiel1&, vous qua~ Scri?~r~m et Pharis~orum,
n'entrerez pas dans le royaume des non mtrabl{IS m regtillffi cœlorum.
-cieux. .. . .Luc. U, 39. .

21. Vous avez-entendu qu'il a été ~1. AudlstIs.qma dlc~um estant~:-
.dit aux anciens: Tu ne tueras pas qUl~: Nen oc~ld.es : qUI aulem {)CCl-
~t celui qui tuera sera condamné en derlt., reus errt jUdICIO. .
jugemeQt. ExOd., 2O, 13; Deul ,5,17.

- .
~ devon,;-nous pas conserver, en les pcrfec- catéchi,;me?t au prône. L~ :verbe « aljdistis .

tionnant les moindres préceptes de l'ancienne e~t ~onc déllcat.emènt r,holsl : Jésus dira « le-
législati~n? Cette .argume~tation est rig°l!- gIS~IS ~ quafld Il s'adressera au~ savants. -
reu"e. Sans dollte Il yaval.t de b~ns Pharl- fJula dlctum est. Nou~ remarquel ons,le mê~e
siens et de bons Scribes, mais en petit nombre; a.-pr.opos dans !eeholx d~ cette autrc e~pre,,-
du reste Notre-S 'ignellr ne s'arrâte pas. aux sion; el.l~ conv~ent fort bien pour represel!ter
personnes, il veut. parler surtout des Idées !a trad:tlon orale que l~ Sauv~.ur va c!ter
qu'elles représentaient. Immédiatement. Il e~t dl.t « scllptuyn ,e"t JI

s'II eût parlé de la Loi écrite. - Anuquts. Le
2) Éa:emple, à l'appui des princIpe,. T, 21-48. datif Toi~ &.pXŒtoi; est-i! synonyme de fI;'I"° :'ï?v

. . '. &'PXŒIWV, « par les al!clens », ou .de ftpO; ..i.v;
A partir de cet endroit, Jésus? laIssant les œpXŒ!ov;, « aux anciens»? Quolqlle la pre-

.généralités, entre dans des détall~ de mœ~rs mière de ces interprétatiolls SOit adoptée
extrêmement pratiques et pa,r 1 e.xpllcatl°l! par de nombreux auteurs modernes, nous
de 8jx commandements de I~nclenne LoI préférons nous ranger à la seconde qui,
d'après l'esprit de la nouve,lle, Il pro~~e qu;e outre qu'elle réunit un plus grand nombre
celle-ci perfectionne cell(J-Ja en la ~plrltu~iI- encore dl) partisan$, e~t aussi plus conforme
~ant, en lïdéali~ant. C'e~t don.c à juste titre à la grammaire et au contexte. Par ce mot
.qu'il a pu dire: « Non ~enl sorver~, sed «anciens», Jésus désigne le,s vieilles gé-
udimplere ». Son commen~al~'e.est admirable. nérations juives des siècles antérieurs, qui
« S'emparant de cette 1?1 (Juive), l,Ii débar-: ont reçu la tradition orale, et non les docteurs
rassant des inle,rprétatl~ns ~umalnes quI primitifs, auteurs ou eanallx de cette même
l'ont défigllrée, separant 1 esprit de la lettre, tradition. Le sens est donc: « Hanc esse
-oll plutôt crellsant jusqu'au fond de la lettre nostis majoribus vestris traditam discipli-'
polir en dégager l'esprit, Jé.slls déploie .dans nam», Thalemann. - Non occides. C'est le
.toute sa bea,uté l'éter:nelle 101 de. l'humanité .. texte exact du cinquième commandement de
Bollgaud, Jesus-Chrlst, 2e partIe, ch. IV. Il Dieu, Ex. xx, 13. Cf. Deùt. v, 17. Ali con-
met habitlleJlement trois choses .en regard: traire, la ligne suivante: qui autem occideNt..,
le texte de la Loi mosaIq.ue relatlve~ent au,x n'est qu'une addition arfiitraire faite par les
préceRtes qu'il veut expliquer, .la LoI relevee Scribes et les Pharisiens; addition conforme
jllSqll à son id~alle plus parfal~ et telle. <{lie à la lettre, il est vrai, mais qui, en s'en te- .
les chrétiens devront l'accomplir, la Loi m- na nt à la lettre, en n'interdisant que l'homi-
terpr~tée mi.sérablemel~t ~t corr?mpue par cideproprement dit, co.mme si le législatellr
l'esprit pharlsaIqlle. Am~l, ce n est pas de n'avait pas voulu defendre autre chose,
l'antinomi~me qu'!l. va fair~ ici, ,co~me!e anéantissait l'espri~ d~ précepte et aba!s8ait

~ prétendent les Socmlens, mal'; de 1 an~lpharl- une grande prescrIption ~orale au niveau

saisme: il n'attaqlle ni ne corrige la LOI, v6{J.o;, d'un simple arl:âté civil..- Reus erit : on
ce qui serait dire le oui et le non da~s reconnatt"là le langage judiciaire; c'est
l'intervalle de quelques lignes; c'est le pha~l- comme s'il y avait « obnoxius ». - ludicio.
saïsme qu'il renverse, opposant à la condtllte On nommait ainsi, d'après l'hébreu '.Q!J'J)C,
des fils. de l'esclave celle des enfants de la des tribunaux.seéondaires ou de première

.femme libre. . instan<;e, établis dans toutes les villes de

. province, Cf. Deut. XVI, 18, et composés dePremier exemple, ". 21-26. sept membres seulement suivant j'historien
21. - Audistis. L'auditoire est compo~é Josèphe, Ant. IV, 8, 16, de vingt-trois selon les

en grande partie de gens dll peuple; inca- Rabbins.llsjugea.ient le.s cau~es grav~ ql~and
pables de lire, ils <?ntsimplement « entendu Ji elles ne prése,nl~lent rien d extraordmalre;
le texte de la LoI dans lessyna"ogues .aux les mellrtres elale~t par conséquent de leur

. jours de fêt~ ou ~e sabbat., avec les l'xpll~a- ress,ort. Ils pouvaient ,port.er des :s~n.tences
tlcms qll'y ajoutaient les ~oct?urs ; c~r c est capitales, et. comm,e, d apres.la 101 Juive, le

, la qlle la mllititude puisait 1:lnstrllctlon re- mellrtre était 't.OU.JOll!~ pUni .de !ll,O!t, la
.;:Iigieuse, de mème qu'elte Je fait chez no~s au phrase « relIS erlt jlldlCIO » équivaut a celle-

.,
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22. Ego autem dico vO'bis : quia 22. Mais moi je vou~ dis :'Qui-
omnis, qui irascitur fratri suo, re]1S conque se met en colère contre son
erit judicio. Qui autem dixerit fratri frère sera condamné en jt;lge;ment;

ci : Il il subira le dernier supplice D. Voilà « Raca D ne diffère propab/ement, pas du
.- donc!es homicides menacés, co~trairement à c~aldéen NP"', « vacuus D, au figuré: tète

l'esprit, du décalogue, J}on des Jugements d~ vide, homme de peu de valeur. Il Vox con-
Dieu, mais des gendarmes et du bol!rreau 1 temnenlis summo contemptu, dit Litghtfoot,

2:i. - Ego autem dico vobis. Il Ego D par Har. talm. in h. 1., apud scriptores Hebrœos
oppùsition aux Docteurs, « vobis D par oppo- usitat,issima et tritissima in ore genli$ ». Elle
sllion à « anliquis ,D. A cette interprétation est associée par les Rabbins à de nombreuses
mesquine et tout extérieure du cinquième historiettes du genre de la suivante. Un païrn
comr(1andement, Jésus oppose la sienne qui dit à un Israëlite : Je t'ai préparé chez moi
est la seule vraie, la seule conforme à la un plat tout à fait succulent. QUrl est_ce
pensée du législateur. Quelle force dans cet plat? demande. l'autre. Le palen r?pr~nd .
« ego autem dico »! C'est une parole d'auto- C'est de la chair de porc. Raca, s écria le
rité, et de légitime autorité, qui laisse bien Juif, il n'est pas même permis de manger cheZ'
loin derrière elle le vague Il dictum est» vousdesviandespuresl-Dansl'expJication
employé sans cesse par le Talmud pour dé- de Jésus, évidemment Il raca ponitur ,pro
signer ]a tradition. On croirait entendre le quovis convitio D, Rosenmüller. La colère
i1,i1' "~N i1j, Il ainsi dit J.e11ova ~, ~e la Loi qui, tout. à l'heure., dem.eurait concentrée ail ..
et des ProRhètes 1 - Quta omntS..; Quelle dedans, eclate maIntenant au dehors et se

! sera donc la portée du cinquième précepte manifeste par des injures outr8geantes pour
: dans le royaume messianique? Notre-8eigneur la dignité humaine. Aussi y aura-t-il une
i l'indique par trois fautes spéciales que l'on peut aggravation notable dans le cbâliment

commettre contre cette ordonnance ramenée Reus el'it concilio; d'après ré grec, avvEop(1j>
11 sa véritable signification, et paf trois degrés C'est donc devant le tribunal suRrême et sans
je cbâtiments qui leur correspondent. - Pre. appel du Sanhédrin que le coupable sera cette

1 mière faute: qui iras.:itur.,« I~asci D désigne, fgis conduit ~our y recevoir sa sentence. ,Ce
la simple colèr~ et, par extension, tout mo~- G:rand Consell...dont nous avo~s, déterr:nmé

1 . 'fement de haine que l'on peut concevoIr ailleurs les droIts et ]a composition\volr la
cont.re son prochain. Jésus remonte ainsi note de 11, ~), ne jugeait que les crimes es plùs
jusqu'à la racine même du meurtre, qui gi~ grave~, ceux.qu~ lésaie~~ l,a ~aje~té.dj,:,ine ou
au fond du cœur. Cf. 1 Joan. lll;~ 5. - Fratrt humaine i les pelne~ qu II infligeait etalent en
suo; le procha.in e~ généra!, tous les nommes conséquence plussévères,pl~s infa~antes que
étant frères puisqu'Ils sont tous./es enfants d'un celles auxquelles condamnait le simple Il jU-
même père qui est Dieu. Après à.oÉÀ.ptii œôTov; dic.ium D; - rroisième faute: Qui autem dixe- ,

la Récepta grecque ajoute Etxij, « temere D; rit, Fatue. Il faut se reporter à j'héb~eu pour
c'est-à-dire 01; où aEi, xœi l'P' 01; o~ oEi, xœi bien c~~l'rendr,e le sens et t~ut ,l'~dleux de
(J.&ÀÀO'i ~ oti, commA s'exprime ArIstote. Il cette Injure. D après le style biblique, ?~~,
peut y avoir en ,effet, comme le dit. ail- rt~~alJ, né désigne pas seulement ~a sim~le
leurs la Sainte Ecrlture, des colères saintes allenat,lon mentale; ce nom est appliqué tres- ';
et légitimes que Jésus ne veut pas con- 50uvent à la folie morale ou religieuse dans

i damner ici: 'là.'i Tt; opY'~lITœt EùÀ6y(o); .xœi È1ti ~~ q~'ell.e a ~e pl,~S rév~ltant, par exel~pl.~ à
1 1tœ,oE(Cf xœi xœTà. ~ijÀo~ 1t"IEu(J.œTtx6'i, TheofJhyl. Ilrp~léte, à 1 athelsme: Il ~eprésent!' a!hSI l.e

Mais cet adverbe, quI manq~e dans la Vulgate dernier de~ré de corruptIon auquel Il SOit
et dans d'importants manuscrits et qui n'est possible à l'homme de descendre; Cf. Deut.
nullement nécessaire .po~r le sens, peut bien XXXII, 24 j 1 Reg. xxv, 2~; ,P". :XIV, ~...;
l'être qu'une glose., mser~e. dans le text~, LIli, 2, ,etc, ~t t~J1.& ,est, !a .slgnllicat.1o~ qu \~
::omme le pensait dejà S. Jerome.- Reus ertt faut luI .attrlbu8rlcl. C et~lt donc unp !njure
judicio. Même sens qu'au t. précéden~. Jésus tout à fall. atroce: le châLlment quI luI ?or-.
châtie un simple mouvement de colère autant respond sera naturellement le plus consldé-..que les Juifs châtiaient l'homicide consommé, ' rable des trois. Jésus avait pris, pour exprir:ner '

montrant ainsi que la colère contre un frère les deux autres, des points de comparaison
est par el,le-même un péché digne de.rnort.. dans le code judiciai!e. de son temps et de

f devan~ D!eu. - Seconde faute ,: Qut a,u- son p~ys :, pour celul:el ~~ut. rapprochement
, tem dtXertt,.. Raca. Maldonat écrit au sujet humain faIt déCaul, Il 1 Indlqul1ra donc pn,
i, de ce mot: « Ignoratio lilJguœ varia$ hoc loco propres t~mes, reus ~rit gehennœ ignis. Li

interpretationes peperit D; il aurait pu ajou- nous faut retracer rapidement ici l'hisloi!:,,
, ter que la plupart des, iQterprétations sont du mot (1 ~éhenne D, car ell~ ,nous est indls,; 1.

fausses chez les ancI~ns commentateurs. pensable SI' IlOU~ voulons saISIr toute la pen~
S. BIBLE. S. MATTH. ~ 8
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ffi ÉVANGILE SELON S. MATTffiEU !et celui qui dirp. à son frère, Raca, " suo; Raca : reus erit conc!lio. Qui au-

sera condamné par le conseil, et 1em dixerit. Fatue: reus erit ge-
celui qui lui dira, fou, sera condaÎnné hennœ ignis. ,
à la géhenne du feu.

23. Si donc tu présentes ton 23. Si ergo offers munus tuum adoffrande à l'autel et que là. tu te . al tare, et ibi recordatus fueris quia

souvienne~ que ton ,frère a quelque frater tuus habet aliquid adver-
chose contre toi, SUffi te:

24. Laisse-là. ton offrande devant 24. Relinque ibi munus tuum ante

sée de Jésus. .« (}ehenna D, en grec Y~Evvœ, éternellement. Sansdo~te les de'ux premièl:es
vient de l'hébreu C~i1 N'~, Ghè-Hinnom, vallée sentences édictaient déjà d'une manière figu-
d'H.innom, o.u plus comp,létement O~i1-1~ N'~, rée le supp!ic.e sat;ls fin des coupablés, mais
Ghe-Ben-H~nnom, vallee du fils d'HI nnlJm. . à des degres inférIeurs, parce que les crimes
On appelait aicsi, du nom de son ancien pro- n'avaient pa8la même gravité. - Jésus-Christ
priélaire ou de quelque héros inconnu, ne mentionne pas l'homicide, non plus que
un ravin étroit et profond, situé au Sud de Jé- les autres voies de fait, parce qu'il sup-
rusalem (Atlas biblrque de V. Ancessi, XVII), pose qu'on n'en viendra jamais là dans son

, et célèbre au temps des Prophètes par toutes royaume; du reste il donne assez à Ejntendre
sortes d'abominations, ~n particulier par l'af. combien les actions violentes seraient punies,
freux culte de Moloch; Il Par. XXVIII, 3; dès là que les sentiments ~t les paroles le
XXXIII, 6; Jerem. VII. 31 ;. XIX, 2-6. Pour sont avec une telle sévérité.
protester contre tant d'horreurs, le pieux roi i3.2i. - Après avoir montré d:une façon
Jo~;as déclara ce .lieu impur et le profana négative la richesse d'idées du précepte;;, non
en effet au point de vue légal en y faisant occide~ », le divin Maître passe aux dévelop-
porter des ossements humains et des immojl- pements positifs en nous faisaut voir com-
dices de tout genre; IV Reg. XXIII, f O. Dè- .mentnous devons agir pour empêcher la haine
puis ce moment la vallée d'Hinnom devint la et la colère. ,II emploie pour cela deux cas de
sentine et l'ég06t de Jérusalem. Ces diverses conscience choisis, le premier, Tt. 23 et 2i,
circonstances, ajoutées à raspect sauvage dans lavie religieuse, le second, TT. 25 et 26,
du ravin, le IIre/lt rf'garder de bonne heure dans la vie civile. - Premier cas. Ergo: très-
par les Juifs comme la figure de l'enfer. Cette naturel, car ce qui suit est une déduction du
idé.e, qu'on trouve déjà dans les prophéties t. 22. - Si offers. « Charmante peinture prise
d'J."are, XXX, 33; LXVI, 2i, réussit à mer- sur le vif. Elle nous transporte au moment où
veille; l'imagination populaire ne tarda pas à un Juif, ayant apporté son, offrande jusque
s'en emparer, et à placer dans la Géhenne dans le parvis des Israélites, attend que le
(le mot apparaît sous cette forme dans le raI., prêtre s'approche pour la recevoir de ses'mains.
mud, C~i1~, Ghéhinnâm) les portes mêmes du Il est debout auprès de la grille qui sépare le
lieu des tourments éternels. « Il Y a, disait-on, lieu où il se tient du parvis des prêtres, dans
dans la vallée d'Hillnom deux palmiers entre lequel sa victime va être portée pfJur y être
lesquels on voit s'élever de la fumée, c'est là immolée e~ pour être ensuite présentée au Sei-
que se trouve la porte de la Géhenne », Ba- gneur sur l'autel du sacrifice », Tholuck, iD
bylon. Erubin. fol. 49, 4. Quant au mot h.l. - Et ibi;« magnam emphasim habet
« ignis D habituellement associé à« Gehenna D ibi, ibi,in ipsa ara », Maldonat. C'est tout au-
dans les Evangiles, il tire son origine, suivant près de l'autel, au moment d'offrir son pr6-
les uns, des feux perpétuels qu'on entretenait sent à Dieu, que notre Israélite est supposé
dans la vallée pour consumer les détritus de se ressouvenir tout. à coup qu'un de ses sem-
tout genre qu'on y jetait depuis l'époque de blable;; a quelque chose contre lui. - Habet
Josias; plus probablement, selon les autres, aliquid adversum te. CettE' phrase, qùe Jésus
des feux sacrés qu'on y avait allumés autre- a peut-être laissée à dessein dans le vague,
fois en l'honneur de Moloch. Cette association peut signifier ou bien que le donataire a blessé
s'opéra d'autant plus facilement que les Juifs son prochain de quelque manière, « quia...
croyaient, de même que nous, à la réalité des babet quod de te, queratur D, ou bien qu'il
flammes éternelles de l'enfer. Notre-Seigneur ~st personnellement l'offensé et que, même
se conforme donc au langage de ses eompa- dans ce cas, il doit faire aussitôt les premières
t~iotes et, comm~ eux, c'est l'en!er. qu'il dé- démarche~, ~es premières o~~er.tures amicales,
Igne par la locutIon « Gehenna Igms D. Tout pour obtenIr une réconCiliatIon. Ces deux

auteur d'une injure atroce à l'égard du pro- sens ont été tour à tour adoptés depuis 1'11-
chaip méritera en conséquence d'être damné poque des Pères: S. Augustin et S. Jérôme
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'allare, et vade priùs reconcil1ari l'autel et va d'abord t~ réconcilier
fratri tua : et. tulle veniens of;feres ave,c ton frère, et e.nsuite tu vien-
munus tuum. dras présenter ton offrande.

~5. Esto èonseritiens adversario 25. Accorde-toi promptemènt avec
tuo ciro dl1m es in via cum eo : ne ton adversaire, pendant que tu es
forte tradat te adversarius judici, et en chemin avec lui, de peur que\ton
judex tradat te ministro : et in car- adversaire ne te livre- au juge et' que
cerem mittaris. le juge ne te, livre au ministre et

Luc., t2,58. que tu ne sois jeté en prison.
26. Amen dico tibi, non exies inde 26. En vérité, je te le dis, tu n'en

donec reddas novissimuw quadran- sortiras 'pas que tu n'aies payé jus-
tem. qu'au dernier quadrant.

.
se déclarent pour le premier, S. Jean Chry- appelait ordinairement « in jus rapere ».
sostômepour le second qui nous semble pré- Chemin faisant, les plaideurs pouvaient faire
férable à nous aussi, précisément parce que, un arrangement à l'amiable (( transactio »);
exigeant davantage, il est plus idéal et plus mais l'affaire une fois remise entre les mains
chrétien. «Lœsum ducit (Christus) ad lœden- du juge, il n'était plus temps, Ja justice sui-
tem et reconciliat », S. Jean Chrys. in h. 1; vait rigoureusement son cours.. - Ministro,
- Vade prius; avant même d'offrirson sa- {J1t'I}pÉ"1I, l'appariteur chargé d'exécuter lasen-
crifice, quoique la victime soit sur le point tence; c'était le plus souvent un licteur.
d'être immolée et déposée sur l'autel, tant L'j1omme à qui Jésus est censé s'adresser di-
Dieu aime la charité entre frère~, tant il dé- rectement est donc supposé dans son tort.-
tes~e ce qui est capable- de. l'alté~er 1 C!. Et in carcerem'".littaris..: ~onclus!on t;agique
Osee, VI, 6. .S. Jean Chrysostome fait ~dml- du cas de conscience; maIs la suite 1 est da-
rablement ressortir la force de la prescription vantage enc;ore : non exies inde donec... c'est.
de Jésus. « 0 bonitatem! s'écrie.~.il, 0 benigni. à-dire jamais, du moins d'après l'opinion la
tatem qure omnem sermonemsuperatl Hono- plus probable. « Quod autem dicit (Jesus) nos
rem suum despicit pro caritate erga proxi- Inde non exituros, donec ultimum quadran-
mum. Quid enim hisce verbis mansu6tiusJingi tem persolvamus, non significat, ut aIt Augu-
possit 'tlnterrumpatur, inquit, cultus meus ut stinus, exituros postea, sed nunquam exitu-
carit1J.s tua maneat. Nam vere sacrificiumest ros D, Maldonat; de même Schegg, Bisping,
reconciliatio cum fratre D. « Le premiersacri- Van Steenkiste et un grand nombre d'autres
lice qu'il faut offrir à Dieu, dit Bossuet à commentateurs. Ces paroles de Notre-Sei-
propos du même texte, c'est un cœur pur de gneur semblent en effet exprimer l'impossi-
toute' froid~u~ et de to~te inimiti~ avec. s~n bilité j?o.ur le malheureux d~bit~u~ d.e pa~veni.r
frère », Medltat. ~4e jour. L'Eglise prlml- à se llberer. Comment y reusslralt-li puisqu'Il
tive, prenant cet ordre à la lettre, avait ins- est prisonnier't« Donec », il est vrai, paraît bien
titué le touchant usage de pacifier, immédia- indiquer que la prison aura un terme; mais
tement avant la communion, les querell~s qui nous avons vu, 1,25, que cette 'particule laisse
pouvaient exister entre les fidèles. souvent l'avenir incert~in. - Quadrantem. L~

25 et 26. -.: Second cas. S. Luc le men- « quadrans »ou quart d'as. était la plus petite
lionne aussi, mais dans une autre circons- monnaie de cuivre des Romains. On peut dé-
tance; Luc. XII, b8. - Esta consentiens; en duire sa valeur de celle de l'as qui était d'en-
b'rec evvo';;v, dont le sens ordinaire est « bien- viron six centimes; voir Antony Rich, Dic-
veillant », mais quI signifie dans ce passage tionnaire des antiquités romaines, art. as et
« prêt à satisfaire D. - Adversario tuo; l'ad- quadrans. -Il nous reste à faire en quelques
versaire en des matières soutenables devant mots l'application de ('e discours figuré de Jé-
les tribunaux; car l'à.v..lôlx6~ (c'est l'expres- sus. Les deux adversaires représentent deux
sion du texte grec) est en général tout homme hommes dont l'un a gravement offensé l'autrq
qui a sur un autre des droits légaux: par exem. et qui est par suite devenu son débiteur:
pIe un créancier, comme dans le cas présent. CI via D, c'est la vie présente qui est en quelque
- Cita, le plus promptement possible; au plus sorte un chemin par lequel ils se dirigent vers
tard du moins duln es in via cum eo, pour aller Dieu, le souverain Juge. Satan ou les anges
trouver le juge. D'après le droit romain qui servent de ministres pour exécuter la divine
était alors en vigueur dans toute la Palestine, sentence. Enfin la prison sera le purgatoire ou
le plaignant pouvait, de sa propre autorité, l'enfer, selon la manière dont on interprètera
contraindre la partie adverse à le suivre à le verset i6. On voit maintenant comment le
l'audience, ne forte tradat te. C'est ce qu'on second cas de conscience se rattache à l'inter-
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.27. Vous.avez.entendu qu'il a été ?7. Audistisquia d~ctum est anti-
dIt aux anCIens: Tu ne commettras qUIS: Nonmœchaberis.
point d'adultère. ' Ex,od.,!O.. 14.

28. Mais niai je vous dis": Qui- 28~Ego autem di co vobis : quia
congu.e regard,~,une fe~me pou~ l,a om~is, quividerit m~liereInad con-
con\t,oIter, a deJa commIS l'adultere cupiscendum eam, Jam mœchatus
avec elle dans son cœur. , est eam in corde SilO.

29. Que si ton œil droit te scanda- , 29. Quod si oculus tu us dexter
lise, arrache-le et jette-le loin de toi; scandalizat te, erue eum, et p:rojice
car il~"1aut mieux pour toi qu'un abs te : expedit enim tibi ut pereat
de tes membres pérIsse plutôt que unum merpbrorum tuorum, quam

. tout ton corps soit jeié dans la gé- totum corpus tuum mittatur in ge-
benne. cc: hennam.

Marc:, 9, 46; Infra 18, 9.
30. Et si ta main droite te scan- 30. Et si dextramanus tua scan-

,
prétatio~ chrétienne d~ cinquième précepte fa?tes h.onteuses. Les vv; ~9 e,t30 l'indiquent
de la LoI. tres-clalrement par la generallté de .leur ten-

, 9 dance. - Jam.. en même temps qu'a lieu le re-
DeuxIème exemple, TT. 2.-30. gard de convoitise. - ln corde sua, car c'est

27 et 28. - Non mœchaberis. C'est le le cœur, dira plus tard Jésus-Christ, qui est
sixième précepte du décal?g:ue; Cf. ~x. xx, le centre. de,la vie morale: « De. corde.ex-
44 j Deut. v, ~8. La tradition pharlsarque,' eunt cogltatlones maire , adulterla, formca-
sur ce point comme au sujet du meurtre, s'en liones. )>, Matth. xv, ,19. Aussi, tandis quo
telJait à la stricte significatio/lde lA lettre et d'aprè3 l'interprétation des hommes l'acLe
ne condamnait que l'adultère proprement dit. coupable était seul puni de la mort temporelle,.
Mais Jésus rend au sixième comm&ndement, d'après celle de Jésus le désir même sera puni
de même qu'il l'a ~ait pour le cinquième, de la mort éternelle.
toute sa force primitive, toute l'extension que 29 et 30. -Amplification et conséquences
Dieu avait voulu lui attribu~r dès le principe. pratiques du V précédent, à l'aide de deux
- Ego autem dito vobis. « La répétition de images très-expressives.. L'idée est biel
ces moLs donne à toute cette partie du dis- claire; la voici dégagée de toute métaphore
cours une sorte de majesté imposante et Si quelque objet vous est une occasion d'i!:tl
douce. On sent l'avènement du grand légis- .pureté, éloignez-le promptement et vio!em.
lateur », Bougaud, Jésus-Christ, 28 part" c. IV. ment de vous, fû~-il aussi nécessaire qutJ
- Les Pharisiens et les Scribes n'interdis~ient votre œil et que votre !pain, la séparation
que les actes extél;ieurs désignés par le verbe ddt-elle êLre aussi' douloureuse pour vous
« mœchari»; le Christ prohibe même les actes que l'extrac~ion d'un œil, l'amputation d'une
Inté~ieu~, .les pensées et les ?ési~s mauvai~, ma~n, }n.joncti,on, sévère, .froidement imposé~,
omntsqutvlderit." ~À~1r(O)v serait !pIeux traduit mais -quI en reallté tourne à nolro avantage,
p~r « aspex:rit»; c~r, dit ~Ial.do!:tat, « non si~- puisqu'~n détruisant u~e ,p'a~tie ell,e réussit
nlficatur quI casu ID mullerls vultum OCUIIS à sauver le tout. La repetltlon de la même
incurrit, sed qui impudico in eam animo ocu- pensée, et dal)s les mêmes termes, produil
los injecit, 1) Il s'agit en effet d'un regard vo- un effet très-frappant; la phrase est rhythmée,
lontairement impudique, ainsi que I:exprime cadenéée, et chaque période retombe ~ur
la sllite' du discours. - Ad concupiscendam : l'âme avec énergie, accentuant davantage
« ad » marque le but final du regard qui~ Jieu les ordres du Sauveur. -Oculus tuus, manu,'!
directement en vue du désjr. « Qui hôè fine tua; deux membres des plus chers, des plus
et hoc animo attenderit ut eam concupiscat, indispensables, qui symbolisent mieux que
quod jam non est titillari delectatione carni$, tous les autres une occasion prochaine à la-
sed plene consentire libidini », S, Aug, in h. 1. quelle on ne renoncera qu'avec peine, Et
Le substantif « mulierem » désigne tout d'a": comme, d'après une opinion populaire ap-
bord une femme mariée, puisque Jésus ne men: puyée du reste $ur l'expérience, l'~il droit
tionneque l'adultère proprementditauv.28; est préférable à l'œil gauche, la main droite
mais il es~ évident que la pensée du Sauve~r à la màin ~a~che, Çf, 1 Reg, XI, ,2; Zach. XI,
va plus loin, comme l'admettent tOU$ les exe- 47, c'est l'œil droit, dexter, c est la malll
gètes, et, qu'en parlant d'une espèce parti- droite, dextra, que Jésus signale de préfé-
eulière d'impureté, 11 comprenait toutes les rence. -' Scandalizat te, vous porte au péché.

~
l 1.
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d~lizat te, ab~cjde. ea~,. et projice da.lise, ~oupe-la. et jette-là ~oin de
abs te : expedltemm tlbl ut pereat tOI; car Il vaut mIeux ,pour tOI qu'un
unum memprorum tuor~m, quain ,de tesmem~res périsse, plutôt que
totum corpus tuum eat lU gehen- tout. ton corps aiije dans la géhenne.
nam.

31. Dictum est autem : Quicum- 31. Il a été dit aussi: Quiconque
.

pst un obstacle sérieux à la conse~vation de vo!t, .plusieurs .restrictions importantes. La
votre chasteté. "'-- Erue eum,.. absclde cam et principale consiste dans les mots (1 propter
projice, Opé!:ations violentes, quI exigent les, aliquam fœditatem D, en hébreu ,J, TI,.,Y,
,Jus rudes sacrifices; mais un courage {je qui exigeaient un motif grave pour le di-
I~é~os, n'est-il ~.as néce~saire pour extirp~r vo~ce, par e.xemple l'adultère, d'après la so-
I aiguIllon de l'Impurete? Sénèque a écrit Jutlon donnee par l'ecole de Schammaï. Mais
cette belle parole qui ressemble beaucoup à Hillel et ses disciples avaient su débarrasser
celle du divin. Maître: « ~rojice qurecu~que leurs corrélîgionnaires de cette entrave, en
co~ tuum lam~nt, qure SI al,lt~r extrahl ne- soutenant qu~ les manquementsd~ tout gén~e,
quIrent, cor Ipsum cum Illls eveJ\endum tels que seraIent l'actIon de sortIr sans voile
prat, », ,Epist.. ,51,. - E,xpedi~ enim tibi... .da?s la rue. u~ mets ,mal apprêté., etc., don.!
M:~tlf pul~san,t d agIr" à 1 occaSion, de la ma,- nalent au mari le droIt de renvoyer sa femme
mere In~lquee par. Jesus., De deux maux Il e~ d'en pren~r.e une kutre. BIen plus, comme
fallt choIsir le moIndre, II faut préférer un sr ce~te décIsIon n'eût pas encore été assez
mal temporel à un mal éternel.; or, rI est in- relâchée, Rabbi Akiba en v_int jusqu'à émettre
cbmparablemen.t plus doux de vivre ici-bas la règle suivante: (tSi quis mulierem videat
avec un seul œil, une seure main, que d'être uxore formosiorem, uxorem dimittere licet,
à tout jamais plongé dans les flammes de quia- dictum est, Deut. XXIV, 1 :' Si gratiam
1enfer, ce qui serait le plus grand des mal~ non assequatur ante oculàs ejils »; Cf;Ro-
fleurs. Cicéro? disait aussi: « ln eorporesi senmüller, Scholia in Deut.; Lightfoot,' H~rre
quid ejusmodl est qu~d reliquo corpori no- talmud. in h. 1. La doètrine d'Hillp.l était trop
ceat, uri spcarique pati.emùr, ut membrum conforme à la dépravation générale du cœur
alig~lod potiusquam LoLLIm corpu~ ini,e.reat », h.LIm.ain pt à l'immoralité qlli rég~~it alors par';
PhIlIpP. ~Icullèrement en Judée pour n'avOIr pas trouvé

T ", 1 ~~ 31 32 de nombreux adhérents, qui ne craignaientrOISlemeexempe",. - , d 1 tt t , A "
dpas e a me re en pra Ique. msl onc,

31. - Quicumque .dimiserit... Au sixième :tandis que cette loi sur le divorce était, dans
commandement, Jésus-Christ rattache d'l\ne l'intention de Dieu, un moyen de réfréner les
manière toute naturelle une ordonnance ci~ passions en empêchant les séparations arbl-
vile qui avait avec .lui la connexion la plus tra{res ou tyranniques, on en avait fait-un
étroite; nous vou10ns parler de la loi relative manteau sous lequel se dissimulaient les ap-
~u Qivorce. En l'expliquant à son tour, Jésus pétits sensuels. « Est-il permis, demanderont
complète ce qu'il venait de dire touchant la plus tard au Sauveur ces Juifs corrompus, de
sainteté de~ mœurs, car rien ne pouvait con- congédier sa femme p,our n'importe qu'elle
Iribuer autant à lîmmoralité que le sensexa- raison?» Matth" XIX, 9. On dit qu'aujourd'hui
géré qu'on avait donné peu à peu à cette encore,' dans les pays où la loi ci"ile leur
loi. Le Sauveur n'en cite pas le texte com- donne cette latitude, les Israélites autorisent
plet. La formule abrégée ql1'il no~s.livre est le di,":orce sous les. prétextes les plus frivoles.
probablement celle que les PharIsIens eux- -'-LlbeUum repudu. Le nom hébreu de cette
mêmes avaient édictée et mise en circula- pièce était TI'TI"~ .,~O. En voici la cepie
lion; il est du moins facile de remarquer dans ses points les plus importants: « Acte
ql1~elle élargit notablement la permission ac- de \~udiation. Tel jour de tel mois, en
:;ordée par le Législateur. (f Si acceperi t homo teJ\rj:';"année à partir de la créatIon du
uxorem, avait dit ce dernier, et habuerit monde~... mOi N..., fils de N..., habitant
eam, el. non invenerit gratiam ante oculos de la ville de N..., en toute liberté et sans la
ejus propter ,~liquam. f~ditatem i ?cribe\. li:- !ll~indre coa~tion, j'ai répudié, j'ai renvoyé,
bellum repudii et dablt ln manu illIUS, et dl- j'al chassé tOI N..., fille de N..., de la ville de
mittet eam de domo sua. QLIumque egrqssa N..., qui avais été mon épouse jusqu'alors.
a!terum marit,um du~er,it et me quoq:?e ode- Mais maintenant je t'ai r~nvoyée, toi, dis-je,
rit eam dederltque el IlbeJ\um repudll... vel N..., fiI~ de N..., de la ville de N...; de telle
certe mortuus fuerit : non poter!t prior mari- sorte que tu t'appartiens et que tu es libre

. tus recipere eam in uxorem, quia polluta de. te m,arier à qui il te pla}ra, sans qu'on
IJst », Deut. XXIV, 1-i. Il Y a 1à, on le plllsse t en empêcher, à partIr de <!e ;our, et, ,

1
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ren,;erra sa femm~, qu'il lui donne que ,dimiserit ~xor~~'suam, det ej
un lIbelle de.répudlatlon. lIbellum repUdJl.

Deut., 24, i,; Infra.. 19,7.
32. Mais moi, je vous dis: Qui- 32. Ego 'autem dico vobis ~ Quia

conqu~ renvoie sa iemme,"hors le omnis qui dimiserit uxorem suam,
,c~s de fornication, la rend adultère, excepta fornicaiionis causa, facit
et celui qui .~pouse la femme ren- eam mœchari : et qui dimissam
voyée commet un adultère. .duxerit, adulterat. . :

Ma~c., 10, il; Luc 16, 18; 1 Cor., 7,10.
33. Vous avez encore entendu 33. Iterum audisti,s quia dictum

, .
,

à tout jamais "; Cf. Lightfoot, 1. cit.; Buxtorf, sorte de parenthèse, une exception réelle à la
S}:"ag. jud: c. XXIX. Le. droit de di,,:orce règle générale établie. par ~~';IIS, c'est-~-dire
n appartenait chez les JuIfs qu'au mari ;,Ia que, même ~ous la 101' chretlenne, le divorce
femme n'en po'uvait pa" IIser directement; demeure licite en cas d'adultère de l'un des
mais elle était libre de reêoùrir,le cas échéant, époux. L'Eglise Romaine a toujours protesté
au jugement des tribunallx pour obt'enir ~ soit par son enseignement, soit par sa pra-
séparatio~. Cette. ~éparation. effectuée, les tique, c.ontre .une interprétation aussi f!iusse
ùeux ancIens conJoints. pollvalent contracter et a!lssl abusive. Ver8.la fin de sa Vie, le
à lellr gré une no?velle union qui était valide Sauveur, répondant à une question insidieuse
aux yeux de la 101. des Pharisiens, reviendra prus longllement sur

32. - Ego autem... Jéslls veut mettre lin l'indissolunilité du mariage, et à ce prop08 il.
terme aux abus hon!ellx q':le no~s avons si- répétera, presqlle sans y rien changer, les
gnalés, et comme Ils avalent IlbU sous.le paroles du t. 32 ; Cf. Matth. XIX, 3 ~t ss.
couvert du «libellus repudii J), il su{>prime Polir éviter des redites inutiles, nous croyons
tntaJement cet acte, et par suite le Qlvorce, pouvoir retarder jusque là des explir,ation;;
~ans le royaume mes~ianique. D~so~mai~, dit; qui seront ..al.ors J'au~ant mieux ~ leur place
Il, avec ou sa~s acte de répudiation, Il ne que la déc1slon 00 Jeslls, entoocee de d~ve-
s.era plus possIble aux époux de rompre le loppements lumineux, permettra de résoudre
lIèn qui les unit ; toute tentative de ce g~nre, plus aisément les difficultés du texte et Ic~
outre qll'elle serait absolument nlllle, serait objeetions de nos adversaires. Pour le mo
u.ne Source de rui.ne .spiri~uell~ po.ur. p.lu- men~, qu'il s~ffise de m~intenir ~nergiqul'-
~I.eurs. -.En premIer lle~, °11i;nts quI, dtmt~e- . ment: la doc~rlne de l'Eglise" en.~lsa~t a",:c~
'tt... (actt eam mœchart, ,Bell. «( per allas le saInt concile de Trente quI a dlrlmé mfailll-
.luptias quarum potestatem dat divortium", blement la question: « Si quis dixerit Eccle-
Bengel. Le mariage subsistant tolljours, en siam errare qllum docuit e,t docet, juxta
dépit de la séparation, tout homme qui répu- evangelicam et apostolicam doctrinam, pro-
die sa femme est res{>on;:able des adultères pter adulter\um alterius conjugum matrimo-
auxquels il l'expose sciemment, de même que. nU vinculum non posse dissolvi et utrum-
la cause est responsable des effets qu'elle que. vel etiam innocentem qui caU5am
p(()duit. A plus forte raison est-i!l~i-même adulterio non deuit, nonposse alter a conjugu
directement coupable d'adultère dans le cas vivente aliud matrimonium contrahere, mœ.
où îl convolerait à de secondes noces. Jésus charique eum qui dim~ss!i adultera alia~
omet de relever cette conséq\lence parce duxerlt' et eam qure dlmlsso adultero alll
qu'elle était trop évidente. - En second nupserit, anatnema sit ", Sess. XXIV. cano 7.
lieu, qui dimÏ8sam duxerit, adulterat, parce ..qu'il entretient des relations i!licites avec Qnatrleme exemple.."". 33-37. ,
une personne qui n'a pas cessé, quandlJlême, 33. - Iterum, aussi, également. Ici en-
d'être la femme d'un autre. Par ces Îijroles, core, Jésus revient aux institutions théocra-
Notre-Sl~igneur ramène donc te mariage à tiques pour les perfectionner et pour con-
son institution primitive; en d'autres termes, damner les méprl;:es de la tradition à leur
il en proclame l'indiss~lubilité, sllpprimant égdrd. Remontant la série des préceptes du
la dispense temporaire qui n'avait étéaccor-. décalogue,. il passe de la seconde table à la
dé~ aux Juif;; par Morse que « ad duritiam -première. et s'arrête ail second commande- ,
coI"dis ", MatLh. XIX" 8. -:- Restent mainte- ment qu'il interprète à son toUr suivant
nant les mots excepta (ornicationis _ausa qui 1'esprit ml)ssianique. Les anciens ont maintes
ont donné lieu,' spécialement entre catno- fois cherché le motif qui, a pu déterminertiques et' protestants, à une discussion cé- Notre-Seignellr à revènir brusquement du .
tèbre. Ceux-ci affirment qu'il y a, dans cette sixième précepte au second. Peint iIJutile;



CHAPITRE V 119. '
est a~tiquis : Non perjurabis : red- qu'il a été dit aux an%ens : Tll ue
des autem Domino 'j~ramenta tua. te, parjureras p0in!, r;riais tu t'acquit-

S~od" 20,7 ; Levit" i9, i2; Deut" 5, «; Jac., 5, t2, tera~ envers le SeIgneur de te$ ser-
ments.

34. Ego autem dico vobis, non 34. Mais moi je. vous dis de me
. jur,are omnino, neque per cœlu~, pas jurer du tout, ni par le ciel parce

qula thronus Dei' est.: que c'est le trône de ~eu,
, 35. N eque per terram, quia Sca- 35. Ni par la terre, 'parce qu'elle

bellum est pedum. eju.s .: n~que per e~t l'e~cabeau de.. ses pieds, ni p.a:
Je~osolymam, quIa clvrtas est ma- Jerusalem parce qu'elle est la cite
gl;ll regls : du grand, roi.

36. Neque per caput, tuum jura- 36. Tu ne jureras pas nonprus par

,, {( nec enim orqinem in dicendo ser,vare voluit, piiés sans raison et' prèté~ à tout. propos.
,;pd res dicere ut occurrebant »1 dit fort bien Jurer, c'est prendre Dieu à témoin; mais, on

. Maldonat. - Les premi?rs ,mots de la ci- profanerait son nom et sa véracité, si OI!. en
talion, non perjurabis, se trouvent dans appelait à eux sous le prétexte le plus légt'r,
l'~xode, xx, 7, et au Lévitique, XIX, 12; les tandis qu'on les.honore lorsqu'il y a qùelque
sUIvants, reddes autem..., n'existent nulle grave'raison de les'invoquer. Il ne fàut donc
part dans le Pentateuqfte d'une manière pasurger"comm~ l'ont faIt plusieurs $:ectes
textuell.e, mais on les rencontre quant au hérétiques, la prescription du Sauveur. Sans
sens en plusieurs endroits; Cf. Num. XXX, 3; entrer dans te détail des cas où Je serment
D:eut: XXIII, ,24 et ss., etc. C'est donc une est licite, elle se borne à dire: « En, général,
citation libre et collective" mais très-eJ\acte. je vous défends de jure~ », Si elle deva~t èlre
L'expre~sion « reddere juramenta »', d1toBC-, pri!'e à I~ lettre, cqmme~t expli.q~erait-on et
Bwvœt 'toll~L 6pXOII~, a été calquée sur 1 hébreu la conduite de S. Pau] qUl autorise le serllli1nt
c'.,i~ 07u.t; elle désigne l'acquittement fidèle soit par son enseignement, Hebr. VI, 16,
d~ tout cè qui a' été promis sous le serment. soit par son propre exemple, Il Cor. 1, 23. et
La tradition pharisaïque avait produit d'é- 'la conduite de .Jésus lui-même qui l'a FJf!èté'de.
trangès abus f:elativement à ce précepte. vant le Sanhérlrin, Matth. XXVI, 63':'6(", et la
On en était venu à faire reposer toute la condu.ite de l']!;glise qui l'exige en div,erses
force du serment sur les mots 't~ xlipCIfI, « par occasions solennelles? Telle a toujours été
Jébova. », et à prétendre que ]a plupart des du reste l'interprétation des Pères et des
formules qui ne coutenaiellt pas expressément Docteurs.-'-2° Tout en continuantdeprl>scriJ'e
le nom divin n'obligeaient pas en conscience, le serment d'une manière générale, NQtre-Sei-
« Si qu1s jurat per cœlum, per terram, per gneur Jésus-Christ montre la' validité de cer-
solem, non est juramejltum », Maimonid. j tainesformulesalorstrès.usitées,maisquel'oo
Cf. Philon,. de spec. leg, p, 770 ; voir 'quelques croyait sans valeur. - Neque peT cœlum..etc.
excepl.ions dans Matth. XXIII, 46 et ss. C'était A moins de raisons graves, il ne .faut donc
\me raison pour les avoir sans cesse à la bouche jurer, ni par Jéhova, ni par les créatures;
et pour les mélanger aux moindres affirma-' 'car toute la création appartenant au Sei-
tions. Bien plus, même à propos des serments gneur, un serment qui s'appuie S\lr quelqu'un
reconnus par tous comm(' obli~atoires, il s'é- des êtres qui la composent implique finale-
tait introduit des principes très-relâchés au ment un appel au Créateur souverain, - Au

moven âesquels il était aisé de se soustraire lieu de « jurare per » le grec porte « j\lrarp
à faccomplissement des promesses les, plus in» (ol1.6aœt iv) bien qu'il soit plus conforlDf'
soiennelles; Cf. Rohling, der Talmudjude, l'usag(:l classique de construire le verbe o~.,~
Münster, 4873, p. 45 et SB. avecî'accusatif, Cf. Jac. v, 42, ou avec te

34-36, - Notre-Seigneur attaque de front génitif précédé de XŒ'tœ-, Cf. Hebr, VI, '13-46.
e~ renverse. du ~ême coup ces abug. s~c.ri- C'est une imitat~on dj l'hébreu ~ 31~\!.!~. VoiG-i
leges. 40 Il mterdlt le serment à ses disciples quelques échantIllons de ce genre de sermeDt,

. dans leg circonstances ordinaires, que le. extraits des livres rabbiniques. « Per tœhlm,
nom ode Dieu y soit ou n'y soit pas interpo- re.s ita se habet »i Berachot f. 25, 2; « per
sé, - Nonjurare omnino, 8Àw~. Cet adverbe, cœlum, ii\ memoriam revocasti mihi "

évidemment, ne doit pas être pris dans un Midr. Kohel. 48, etc. - Quia thronus. A
sens abs?lu, comme si le serment était tout à chaque formule qu'il alfégue, JéS\IS ajfJute le
fait aboli SO\IS 'la Loi nouvelle. Ce que Jésus moti(qui la rend identique à rinvocation du
veut empêcper, ce sont les serments multi- nom de Jéhova. Jurer par Dieu 0\1 par des

. .

~



!

420 ÉVANGILE SELON S. MA TTlIIEU

.ta tête parce que tu ne peuxrend.re ,veris, quia no,ll ~ otes u?um capil- un seul d~tes cheveux blanc ou n9Ir. lum alb.um f;l.cere, aut nigrum,.

~7. M.aIs que votre langage ~oIt : 37. Sit autem rmo vester, :Es.t,

Om, OUI; Non, non: car ce qUI est est: Non, non quod autem hiS

de plus vient au mal. abundantius est, a malo est.

Jac. 5. t!.
38. Vous avéz entendu qu'il a été '&8. Audistis quia di<;tum est.

~bj.etg qui ü.nt avec lui les rela~ions l~s, plus ~~~ou. ~e genr~ de Il malo » et de 7IOV~pOU est
Intimes, qui sont ses représentants vIsibles, incertain. Peu Importe, du reste; au ma~culin
n'est-c9 pas une seule et mêm~ chose? Les ces mots désigneront le démon, lx TOU o~œ6oÀolI
expressions 6gurées Il trône de Dieu, esca- Euthym. Zigab. ; cf. Joan., VIII, 44; au neutre;
beau de ses .pieds D sont des réminiscences ils 6gureront le mal considéré dans son es-
bibliqu~s dont l'intelligence est facile; Cf. sence; c'est le même sens dans l~s deux cas.
Is. LXVI, ". - Jérusalem est appeléecivitas Tout ce qui dépasse la simple affirmation ou '
magni :regjs p.arce quèle Se!gneur, qui yavai.t la simple négation pro:vient donc d~ la dureté
pour ainSI dire fixé sa résidence en la chol. des cœurs, de la malice, de l'esprit de tour-
sissant pour être la capitale du gouvernement berie, du déI:non. N'est-ce pas une raison plus
théocratique, Cf. Tob. XIII, "9; Pi'. X~II., 2, que suffisante pour éviter totalement le ser-
-3t~it le Roi par excellence ou le Roi des ment dans nos rapports habituels avec nos
roIs; Cf, 1 Tlm. VI, "5; Apoc. XIX, "6. - frères, et pour ne l'employer qu'avec cir-
Nequ~ p~r caput t.uu~ juraveris.Le.s Romains. conspection quand il ~era une l!écessit~ pour
le fal:,alenL aussI bien que les JUIfs: Il Per nous? Remarquons bien que Jesus-Chrlst ne
caput hoc juro », Virg. .En. IX, 300 ; Il Jura dit pas Il malum est », mais Il a malo », car
mihi per vitam capitis tui », Sanh. Il, j ; mais le serment est en soi une chose sainte, qui
à l'avenir on devra cesser de tenIr ce lan. hooore Dieu en proclamant sa véracité in6nie
gage. - Quia non potes... Dieu seul est assez et sa science universelle.
puissant pour changer d'une manière indélé- . .
bile la, couleur de nos c!ieveux; jurer par Cmqulèmeexemple.';.38-42.
notre tête, c'est donc pareill~ment jurer par 38. - A udistis... C'est toujours la même
Lui, puIsque nous n'avons pas le moindre méthode: Jésus cite le texte de la Loi en fai-
pouvoir sur elle. sant allusion au sens étroit qu'on lui donnait

37. .- Al!rès l'exe,mple de ce qu'~n ne doit alor.s,. p~i~ il l'interprète sélon l'esprit du
pas. faire, vlel!t ce!ul du langage qu on devra Christlàmsme. - Oculum pro cculo... (SOUS-
tenIr désormais. sie autem sermo vester ". Il Je entendu Il reddet ~ ou Il exiges »). 11 s'agit.
trouve cet endroit un des plus tourhants de dans çe cinquième exemple, de ce qu'on ap:'
la doctrine chrétienne; parce que le Fils de pelait le Il jus talionis » ou plus simplement
Dieu y rétablit la plus aimable de toutes les le talion. Morse en avait parlé à difftlrentes
'Iertus, qui pst la sincérité », Bossuet, ~é- r-eprises; il était même entré à ce sujet dans
dÎtat- sur l'Evang., XVie jour. - Est, est; des détails nombreux et précis: Cf. Ex. XXI,
non, non,-Cf. Jac. V, "2; c'est le til til,N1N' 23-25; Lev. XXIV, ~9 et 20; Deut; XIX, 2~.
des Rabbins. Tel est donc le serment des chr~ Notre-Seigneur se borne à mentionner la suho
tiens: le disciple de Jésus doit explimtO'r la stance de la Loi. Il s'en faut beaucoup que ce
simple vérité sous la forme la plus simple droit du talion soit une institution exclusive-
possible. Avoir un oui surles lèvres quand on ment juive; on le trouve au contraire à la
a oui dans le cœur, dire non quand on 'Pense base dtO' tous les cbdes criminels. Les Douze
non; voilà l'idéal qu'il est, certes, bien facile Tables romaines le contiennent en propresd'atte!ndre .et d~.nt la r~alisation universelle t~rmes.: Il Si membru~ rupit, ni cum eo pa:- '
supprimeraIt à 1 Instant tous les serments. En Clt, tallo esto ». MaIgre l'air de cruauté qu'Il
effet, si, dans un monde de péché et de men- porte extérieurement, c'était en réalité une
songe, le serment est parfois nécessaire pour règle pleine de sagesse, qui proportionnait le
donner de:; garanties ~X relations socialtO's, châtiment au méfait, en établissant ce prin-
dans!~ royaume des.ci,e?x qu~ est un mond.e cip~ ~'une justice inattaquable qu'il y aurait
de salntele et de vérlte Il devIent tout-à-falt ~arlte entre l'offense et la rpparatlon. Du reste,
iI1utile, une assertion sincère d~vant suffire. Il n'étai!.. nullement abandonné, dans la' pra-
«Evangelica veritas non recipit juramentum, tique, à l'initiative privée; les juges 5ieuls
quum omnis sermo 6delis pro jurejurando avaient le pouvoir d'en faire l'application, et
s~t », S. Jérôqle. - Quod autem his abundan- ils ne prenaient pas toujours à la lettre les pa.
nus est; ce qui va au-delà de Il est, est, non roles du décret: le prus~ouvent ils se conten-
nçn ». - A malo est, cn grec lx TOU 1t0- taient d'infliger une pénalité regardée d'aprè:;

..
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Oculum p~o oculo, èt deutem pro dit -: Œil pour œil ~t dent po~r dent.
dente.:

.' Exod., il, i4; Lev., 24, iO; D.ue, 19, il. \

~9. Ego aut~m ~ico. vobis, non 39.Et moi je vous dis de ne pas
res~st~re malo: sed SI qu~s te percus- résister au méchant, mais si quel-
serrt III dexteram max1l1am t.uam, qu'un te frappe sur la joue droite
.prrebe illi et altera:"m; présente-lui encore l'autre.

. Luc. 6, Z9.
. .40. Et ei, qui vult. tecum iudicio 40. Et 'à cel~ qui veut t'appeler

.
l'opinion générale comme équivalente au dom- tat. XVIie jour.-Après avoir montré la con-
mage, par exemple, telle amende, tel (Jmpri- tradiction qui existe entre ]a Loi nouvelle
sonnement, etc. . et l'amour de la vengeance, Jésus-Christ corn-

3~. - Malgré ses avantages réels, le talion mente, au moyen de quatre traits puisl\s dans
avaIt pourtant le grave inconvénient d'attiser 1e cours ordinaire de la vie, le grand principe
dans les cœurs l'esprit de vengeance; c'est ~u'il a énoncé. -Si qttis te percusserit... C'est
pourquoi le Christ l'abolit !l'une manière gé-:-' le premier trait; il est relatifaux violences cor-
nérale dans son royaume, de même qu'ri vient porelles, aux voies de fait que le chrétien peut
d'abolir le serment, et, par .Jà, bien loin de avoir quelquefois à subir, et qui sont symbo-
contredire la Loi mosaique qui avait dû to- lisées ici par le soumet, cet outrage regardé
lérer ces chos.es" il la déveloPI?~ au contraire partout et touj°!1rs comme l'l;n des plus i.n-;
et la perfectlonnlJ à la mamere que nous famants. Que faIre donc, quand on est traite
avons indiquée. -Non resistere malo; cette de la sorte? - Prœbe illi et alteram. « Chri-
fois,« malo» ne désigne ni le démon, ni le ruaI stiana et elegans antithesis», Maldonat. En
en général, mais tout homme méchant qui eff6t, c'est vraiment le talion au rebours. La
nous nuIt, comme il appert par le contexte: Loi juive disait: « Œil pour œil »; ]a Loi
« si quis..., ei qui..., quiculI!que... » .N~ pas chrétienne dit auss\:« Joue pour joue».,. ma~s
se venger, .pardonner volontIers les I~Jure~, dans un autre sens. Et pourtant qu'a fait)
to.ut souffrIr de tout le m°n.de sans Ja.mals , S. Paul rudement frappé par ordre du grand-
faire souffrIr personne, c'est ce que Jesus- prêtre, Act. XXIII, 3; Cf. XVI, 37? Qu'a fait
C.hrist rf'c?mmande ici' fortement à ses dis- Jésus lui-même lorsqu'il fut injustement souf-
clples. MaIs prenons garde en nous attachant ietd par un valet du Sanhédrin, Joan. XVIII,
trop striçtement à la lettre de ses paroles, 23? Ni l'un ni l'autre ils n'ont tendu l'autre
d.'en fausser à la faco,! de~ P.h~risie.ns le vé- jo~e, l'un ~t j'autre ils ont protes~é contre cet
rltable sens. Le MessIe n enjoint rIen d'ab- odieux traItement. Encore une fOIS, c'est donc
sur~e.~ ses .f'ujets;il.n.'in~erdit nulleme.nt à l'esprit du précepte qu'il faut-se conformer 1
la legltlme d.ef~ns~, 1lIa!ss~ Intacts nos .d:~lts plutôt qu'à. la lettre, e~ n.ous nous y c.onfor-
naturels et CIVils, Il maintIent à la soclete le merons pleinement en imitant les sentIments

; « jus gladii» à l'égard des malfaiteurs.. Sa de patienr,e du Sauveur,.« qui quum maledi-
pensée, telle qu'elle se dégage clairement de ceretur non maledicebat, quum pateretur non
cette ligne et des suivantes, revient sim- comminabatur », 1 ~etr. Il, 21 j Cf. Is. L, 6.
plement à dire: Evitez la vengeance; au- iO. - Et ei qui vult... C'est le second

1 tant que vous le pourrez, pratiquez" la dou- trait, qui est tiré des procès, des querelles
ceur et la longanimité. Au lieu du «Retribue judiciaires. Plutôt y mettre du sien, en être
illis », de vos pères, dites comme moi: «Parce pour ses fraIs, que de se laisser entraîner à
il lis. nesciunt enim quid faciunt Il. On peut des contestations q\1i sont la ruine de la cha-
ajo.uter en.core <.lue. le divin Maître expose ce rité fraternelle; telle est sans figure la pensée

1 ql\1 devrait avoir lieu dans une communallté du Sauveur dans ce verset. - Tunicam, en
chrétienne qui suivrait dans tO!lte leur per- grec V"wv, en hébr!'u ~:n~, ketoneth, sorte
fection les règles du Christianisme j là du de vêtement intérieur«< camisiam ».S. Jérôme)
~oins, ch.aque mem~re. étant juste et sain~, fait en lin ou en coton et que l'°!l portait
1 accompl~ssement ll~teral ne présenteraIt «super nudo »j Cf. Braun, ,de vestltu Hebr.
aucune difficulté. Mais pour un royaume des Il, 2. - ToUere; cet effet n'aura lieu qu'après
c!e~lx où l'ivraie se trouve en si gran~e quan- la ~entence du juge, puisgue le ?as. S!IPPOse
tite mélangée au froment, Cf. Matth. XIII, claIrement un procès en regle, « JUdlCIO con-
2i et ss., Jésus prescrit plutôt une disposition tender6». - Et pallium; c'était la "~~~'
générale dé la volonté que la pratique ri- sim'loh, grande pièce d'étoffe dans laquelle
goureuse des !1étails auxquels il s'arrête; on se drapait durant le jour comme dans un
voir S. Augustin in h 1. et Bossuet, Medi- manteau et qui servait la nuit de couverture.

~
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en jugement pour t'enlever ta tu- contendere, et~tunicam 1uam tol-
nique, abandonne lui encore 'le man- lere, dimitte ~i pallium:
teau. ICOl'.,6,7.

41.. Et si quelqu'un te contraint 41. Et quicumq e te an~ariaverit
de faire mille pas, fais en deux mille passus, vade'cum illO et aliamille autres avec lui, ' duo.-

.. 42. Donne"à celui qui te demande 42, Qui petit a'te, da ei: et volenti
et:a:e te détourne pas de celui qui mutuari a te.. nE) avertaris.
veut emprunter de ~i.. ' 'Deut.,i5,8.,

43. Vous avez entendu qu'il a été 43. Audistis quia, dictum est: Di-
.

So\lvent les pauvres n'av~ient p~s d'au~re que soit l'objet, que,lle qu.e soit l'}mportunité
vêtement. Outre que Je pallium étaIt plus m- de la demande, mais toujoprs bien entendu
dispensable q\le la tunique, il était aussi d'un diins les limites prescrites par la sagesse et
prix plus élevé, à cause de son ampleur.- Ci- la prudence. -:. Mutuari': Jésus-Christ parle
céron, de Ollic. Il, ~8, émet une pensée pa~ évidemment d'un prêt gratuit. ~ L'expres-
rallèle à celle de Jésus: « Est non modo li- ,sion suivante, ne avcrtaris, est pleine de vie;
berale paullum nonnunquam cedere de jure elle rappelle à merveille le. brusque mouve-
suo, sed interdum etiam fructuosum ». ment par lequel on échappe aux requêtes

i4. - Et quicumque... Troisième trait, ennuyeuses. Un bon chrétien ne doit pas se
emprunté aux corvées ou aux services cor- détourner, il faut qu'il demeure ferme et
porels que les anciennes légis,lations savaient qu'il accède aux désirs d~ suppliant. - Le
déjà imposer aux citoyens. Ici Jésus men- lecteur aura sans doute remarqué .la grada-
tionn~ I;~e ?orvée spéc}ale, parfois bien, dare tion descendante s~ivie par le divin Maitre
et quI !aISa!t sollvent Jeter les hauts crIs. - dans ces ,qua,tre traIts: °l! va constamment
Angartavertt. Le mot, comme la chose, est du plus difficIle au plus facne.
d'origine persane. Cyrus ayant institué la ... ,poste dans son vaste empire, autorisa les Slxleme exemple, 11. ..3-47.
courriers d'état à prendre à leur service, de i3. - Dilig~s proximum tuum. Cette pre-
gré ou de force, sur tout leur parcours, hom- mièr~ partie de la citation est emprQntée à
mes, chevaux, voitures et vaisseaux au be- l~ lettre même de la Loi j Cf. Lév. XIX, 48.
s':Jin',Ce genre de réquisi~ion.. durement prat- L'expressi?n lïr1i, que la ~ulgate a tra~uite ,
tique, fut nommé « ankarlé » ou «angharlé », d'une manière un peu servnepar " amlcum
c'est-à-dire contributiQn qui n~est pas sa:I~- tuum D, désigne plutôt en cet endroit le pro-
riée; Cf~ Hérod. VIII, 98; Xenoph. Cyrop. chain en général, soit qu'il appartînt à la
VIII, 6, ~ 7. "Les conquérants Grecs et Ro- nation juive, soit même qu'il fùt étranger,
mains trouvèrent ce système trop avantageux Cf. Lév. XIX, 3i.-Quantaux paroles suivan-

.) pour ne p,as le conserver et même le déve- tes, et odio habebis..., elles ne se renoon~rent
lopper autant qu'ils purent; Cf. Matth. XXVII, nlille part dans la Thora; les Pharisiens s'é-
34. Le nom resta le mêmej à part la dési- taient permis de les ajouter au texte qui
nence qui fut légèrement modifiée d'après les précède comme oh corollaire très-naturel,
exigences grammaticales du grec et du latin. croyaient-ils, tandis què ce n'était, selon la
- Mille passus. C'était, chez les Romains, de réflexion justemenL indignée de Bengel. Gno-
même que nos millè mètres, l'unité de me- mon' in h. J., qu'une détestable glose. Ce
sure pour les grandes distances. Chaque mille n'est pas tout: le mot 1ïr1 étant devenu pour
était marqué, du moins le long des princi- eux synonyme d'Israéli te, ils en étaient ve-
pales routes, par une pierre milliaire, (! mil- nus jusqu'à ranger tous les non-juifs, c'est-à-
liari~lm D. D.epuis la conquête, .on comptait dir~ lesparens s~ns exception, .dans la ca~é- ,
aussI par mnles dans la PalEJstine.. - Vade gorl~ des ennemIs. « Ne témo.Jg!le au paIen
mm il/o... Ç'es~ toujours la même fJxhortation ni b.ienveillance ni pitié, D dit R. Isaac, Mi~r.
à une charité condescendante quI se soumet Tehlil. f. 26, i. (! Nous n'avons pas le droit,
bonnement, toutes les fois qu'il n'y a pas dé- enseigne Maimonides résumant la t.radition
raison à le faire, aux exigences les plus dé- sur ce point, de tuer les paIens avec les-
sagréables. quels n~s ne sommes point en gueri'e; nmi's

i2. - Qui petit a te... Ce quatrième et il est défendu de les secourir quand ils sont,
dernier trait condamne l'égorsme qui.. n'aime en danger -de mort D, etc. AinsI s~ form~ peu
ni à donner, ni à prêter, et recommande la à peu, chez la nation choisie, un 1 odilim g~
compassion la plus généreuse envers tous neris humani »'parfaitement avoué et que ses
ceux qui sont dans le besoin. - Da ei, quel adversaires lui r~prochent aussi bien que ses

, -. . ' :
JIi'"
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,

, 1.ige~ .,pr?X~IIiUm" tuùm, et odio ha- di~.: Tu aimeras ~on prochain et tu
bebls llllmIcum tuum. halras ton ennemI.

Le"., t9, tS. 44. Mais moi je VOt1~ dis: Aimez
44. Ego autem dico vobis : Dili- 'vos ennemis, faites du bien à ceux

gite inimicos vestros,benefacite~is qui vous haïssent~t priez pour ceux
qui oqerunt:vos: et or.ate Ero perse-, 'q~i v~us persécutent et VQus cal pm- .
quentIbus, et calummantIbus vos: nIent;
Luc., 6, 21; Rom., t2. 20; Luc., 23,34; Ace. 7,59. 45. Afin que vous soyez les en-

45. Ut sitis filii Patris vestri, qui fants de votreP~re qt:ti 'est dans les
in cœlis est: qui golem suum o~iri qieux, qui fait lever son soleil sur
facit s~per bon~s .et malos: et pluit les b~ns et les. méchants e~ t.omber
superjustos et lllJustoS. la pluIe sur les Justeset)es Injustes.

46. Sienim qiligitis eos qui vos 46. Car si "Vous aimez ceux qui
'diligunt, ,quam mercedem nabebi- vous, aim~nt, Ç;{uell'e récomp~nse

,

amis. On connaît le mot de Tacite, Hi~t. v, pour ceux qui nous haissent, orale, etc. Telles
i ': « Apud eos fides obstinata, misericordia so~t les manifestations de j'amour en face
in promptu, sed adv~rsus omnes alios hostile des manifestations de ]a haine. Le paganisme'
o~ium ). Aman, dans les Antiquités de J~- les a.vait pressenties; il les a ,plus d'une fo!s
sephe: XI, 6,_5, a.ppelle de même ,les JUlf~ ,.. ~dmlréees par ses grand,s phllosophe~., ma!g
lOvo, -XOpàv n!XO"tv œvOplf>1tot~.. Et S, Paul, SI ri en est resté à ]a théorIe, parpe qu ri étaIt
dévoué à ses corréligionnaires, ne- dit-il pas incapable de procurer la grâce sans laquelle
d'eux très-ouvertement que « Deonon placent ces choses sont tout à fait impossibles ': le
et omnibus hominibus adversantur »11 Thess. Christîanisme les pratique tous les jours à la
II, ~ 5. suite de son divin Fondateur; Ch II Petr. 1.1,
_44. - Ego autem...Il n'y a q9'un instant, 2~ et liS.

c'est en quelque sorte la charité passive à 45. - Ut sitis filii Patris vestri Excellent
l'égard du pro~hain que Jés,us-Christ avait ~oti~ d'enco';lragement à un acte qui, es~'si
recommandée; ri exhorte m3mtenant à 1'a- dlfficrle en luI-même. L'enfant prend son pere
mour actif, qui prend les devants pour faire pour modèle; ]é chrétien imite ]e Seigneur
le bien. - Diligite inimicos vestros. Sublime dont il est le fils adoptif. Si Dieu aime tous
contraste 1 Ennemi et haine vont ensemble; les hommes, leur fait du bien à tous, même
Jésus détruit cette antique et triste associa- quand ils le haissent, il faut que le chrétien
tion, pour dire: « Aimez même vos ennemis ». tienne une conduite semblable; autrement il
Remarquons pourtant la délicatesse de son agirait en fils dégénéré. P]1,lS il aime ses
langage; il ne dit pas 'Pt).!!..!, « amate », frères, les méchants comme les bons, plus il
aimez-les commf} on aime ses amis, mais est enf~ de Dieu.- Quioriri facit... Ont'
à.yà.1t&..ô, « diligite », ayez pour eux un amopr rencontre une pensée analogue dans Sénèque:
de volonté, de charité, ce qui est beaucoup « .S. deo~ imitaris, da et ingratis beneficia;
plus facile, ce qui même est souvent seul nam et scelèratis sol oritur, et piratis patent
possible; Cf. Trench., Synon. of the New maria », de Benef. IV, 26. La bonté (le Dieu
Testam. § XII. -.: Benefacite his qui oderunt à l'égard' de ses ennemis est démontrée, dans
vos. D~s sent!ments, le Sauveur passe par une le philosop~e paien comme ~ans )'~vangile,'
gradation tres-naturelle aux paroles et aux par deux faits empruntés à lexperlence' po-
actes.4oAux paroles, sinon d'après]a Vu]gate,. pu]aire et universelle. Donc, si d'UI1epart le
du moins d'après la Recepta grecque qui, à Seigneur hait le mal et nous ordonne de le
la suite ~es mots « Aimez vos ennemis », hair, Rom. XII, 9, d'autre part il est bon,
ajoute avec plusieurs manuscrits, plusieurs même pour ses ennemis, et il nous prescrit
traductik!ns anciennes et quelques Pères: d'en faire autant, envers Jes nôtres.
;.v),QYô!..t..où~ x!X..ipw!!oivo\)~ ô!!oà:" bénîssez ceux i6 et 47. - Autre motif pressant: Jafillé-
qui VOIIS maudissent: C'est la première !1pé- lité à cette injonction du Sauveur sera gran-
ration dé l'amour sincère: aux malédictions. dement.récompensée, mais ceux qlli n'aiment
il oppose des Bouhaits de bonheur. 20 Aux que leurs ami" n'Qn't rien à espérer de Dieu.
actes, qui sont de deux sortes: a. les œuvres Au lieu d'exprimer sèchement cette idée,
de bonté,' les bienfaits quel que soit leur Jésus-Chr.ist la rend frappante par le tour
nom devenant la revanche chrétienne des rapide qu'il lui comn.uniqlle et par ]a dollble
mallvais traitements, « benefacite... »; b. la comparaison qu\il y mè]e. - Si enim dili~
prière adressée avec ferveur au Père céleste gitis... Aim.er s~ulement ceux qui nous aI-

t, c, .,
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aurez-vous? Les publicains eux- tis'? ~onne et puhlicani hoc filciunt!mêmes ne le font-ils pas?. '

47. Et si -vous saluez vos frères, 47. Et si salutaoveritis fratres ve-
que faites-vous en pli1~? Les païens 1 st,ros tantum, .q~id amp~ius Î~citis?
eux-mêmes ne le font-ùs pas ~ llbnne et ethnIcI hoc faCIunt?. 48. Soyez donc parfaits vous autres 48. Estote ergovos perfecti, sicut

,

ment, est-ce ae la charité chrétienne? Non., 32, etc. Il mentionne donc ici leurs noms
c'est plutôt de l'égorsme, de l'amour-propre pour montrer qu'il ya bien peu de méri~e à
dissimulé. (( Amor, dit Dante en son magni- faire une chose qu'eux-mêmes, hômmes vio-
tIque langage, che a nullo amato amorper- lents, brutaux, savent faire. - Et si saluta-
doria », Inferno, v, tO3. Aussi, quam mer- veritis fratre$,.. La salutation avait lieu chez
cedem habebitis? une récompense humaine les Juifs, et a encore lieu aùjourd'hui chez
peut-être, une part plus grande à l'affectiQn les Ar~bes, au moyen du mot c,~w, (( paix », ,
de vos amis, mais rien du ciel pour lequel ~dressé à ceux que l'onrèncontre. Les Israë-
vous n'avez rien fait. - Nonne etpubliçani lites ne saluaient jamais les Gentils, de
hocfàciunt? Même les publicains font celai mêroeque les Mahométans évitent actuelle-
Quelle force dans ce (! et publicani » l 'Quel- ment de témoigner cet acte de déférence aux
ques détails historiques sont nécessaires pour chrétiens. - Quid amplius facitis? En quoi
bien s~isir l'~rg.umentation d~ Jésus., On excellez-vous? quelle est v?tre supériori.t~
nommait publicains les employes charges de sur le reste des hommes, puisque et ethntct
prélever les impôts dans les pays annexés à hoc faciunt? Les parens sont signalés ici au
l'empire romain. C'étaient tout d'abord des point de vue israëlite, comme les publicains
noble.s,ou c.hevaliers q:ui, moyennant une u.n ,peu plus ~aut. Ces deux ei~mples concré~
annulte considérable qu'Ils payaient à l'Etat, tlses contenaIent pour les aud..teurs de Jésus
se chargeaient à leurs risques et périls ~e un «a fortiori »très-énergi~ue. .
recouvrer la somme avancée par eux, grossIe .
bien entendu d'intérêts cQnsidérables, car ConclusIon, 't. 48.
toute liberté ou peu s'en faut leur était 48. - Est,ote' ergo. Da{ls ce verset, qui
laissée à cet égard. Toutefois cette dénomi- termine admirablement la co!llparaison que
nation servait plus communément à désigner Notr:c-Seigneùr vient d'établir entre l'Ancien
non pas ces percepteurs en grand dont la Testament et le Nouveau, nous trouvons le
principale fonction consistait à encaisser l'ex- premier des trois grands principes de mora-
cédant toujours certain' des recettes, mai$ lité qlle r~nferme le Discours sur la Mon-
leurs nombreux ag.e!lts qui traitaient direc- tagne; Cf. VI, 33 et VIt, t 2. C'est un idéal
tement avec les contribuables. Ces employés supérieur, qui nous inspire sans cess(! un
inférieurs, désireux de s'enrichit comme nollvel élan et qui est par cela même très-
leurs chefs, réclamaient plus encore que apte à {lOUS conduire au but vQulu par le

" ceux-ci n'avaient exigé, Cf. Luc. III, 12 et t 3, Christ j « sic currite, ut comprehendatis »,
et se conduisaient en général avec une bru- ajoutera l'Apôtre S. Paul, l Cor. IX, 24, t-out
lalité révoltante. C'était, on le voit, la en étant forcé de reconnaître qu'il n'avait
concussion pratiquée sur toute la ligne, avec pas encore atteint lui-même ce sublime som-
les abus les plus criants tolérés par les pro- m~t. Philipp. Ill, t 2, t 3. - Estote, en grec
éonsuls. On comprend Iahaine que les pauvres Èaôa6ô au futur, mais avec le sens bien mani-
provinciaux avaient dû concevoir pour les feste de l'impératif. - Ergo, car c'est une
tyrans qui les dépouillaient avec une telle conclusion très-logique d~ tous les ordres qui
injustice. La classe des publicains, ho{lnie précèdent et plus particulièrement du der-
chez les Grecs, l'était doublement chez les nier, t. 44-47, ou du !poins de leur fidèle
Juifs, aux yeux desquels elle avait en ou~re accomplissement. - Vos: ce (! vous» est em-
le tort impard9nnable de servir les Romains, phatique; vous, m-es disciples, par opposition
ces puissants ennemis de la cause théocra- aux Scribes et aux Pharisiens. - ferfecti,
IÎque. Aussi le Talmud affecte-t-il de la ran- des hommes tout à fait saints, en qui -il ne
{:;er parmi celles des voleurs et des assassins; reste plus rien à réformer parce qu'ils sont
il prétend même q\le.le repentir, e~par suite vraiment complets. - Sicut (! non requali-

.le sa.luL des publicain~, sonr ~es choses im- tatem, sed qualitatem similitudinemque
possIbles. Le bon Jesus luI-même parlant dec]arat », MaIdonat, et n'est-ce pas assez
d'eux, soit selon leur malice réelle, soit en pour notre faiblesse et notre misère? -

\ conformité avec les idée~ de ses compatriotes, Pa!er vester cœlestis perfectus est. Abiine in-
les assoéie plus d'une fois à ce qu'il y a de sondable, océan sans bornes qu'il faut adorer,
pire dans la société, Cf. XVIll, t 7; XXI, 3t, tout en essayant de nous en rapprocher. -

. .i,
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et Pater vester cœlestis perreJus co,mme 'votrè Père céleste est par-
est. ! faIt.

i-:c (~'7T--

CHAPITRE VI

Gra.nd principe destiné à m.ain~~nir l~ pureté d'intention dans ~ pratique de la vi~ reli-
gieuse, (V, ~), - Son ~ppllcatlon à 1 aumône. (t.v. 2-4); à la prière, (vv. 5-~5); au Jcûnl!,
(vv. ~6-18). - Les tresors de la terre et ceux du ciel, (tv, ~9-2~). - Le bon et le mau-
vais œil, (vt. 22 et 23). - Impossibilité de servir deux maitres en même temps, (t. 24). -
Motifs de confiance en la ProVidence de Dieu relativement allx nécessites de la vie(vv; 25-34). . '

1,.1\ttendite ne ju~ti.titiam ves~ram 1. Prenez garde à ne pas faire
raclatIs coram homlmbus, utvldea- vos œuvres de justice devant les

..

.
Terminons cette partie par un mot de Cicéron reprend maintenant la série ré"ul ière de ses
qui se~ble la ~ésume~ tout e!1tière : ({ Ani- pensées, rattachant ce qll'il vao dire au v, 20
mu~ vmcere, lracundlam cohlb~re.,., adver- dl! ,chap. y. Il émet d'abo~d un principe
sa,rlllm". ~on m09° ext?lI~re Jacen~em sed general, qu'II ~om~ente e!!:sulte et Jevelopp6
etlam a~pllfi~are eJus prlstmam dlgllItatem,: par troIs applications pratlqlles.
hrec qllr faclat, non ego eum cum summls .. ..viris comparo, sed simillimum Dea judico » PrincIpe general, t, 1. \
Pro Marcello, III, ~. - Att~ndite, en grec 1tpoaÉy;&-r& scil.

.. .. . -rOV voùv, par conséqllent « animadvertite ».
8. Droits et o~llg~tlOnS ~es suJets dll royaume ou mieux « cavete D, C'est un avertissement

messlaDique. VI, 1-VII, 23. . d 1 d ., . , J 'e a ermere gravite.. que esus se propos!}
Les droits des disciples de Jéslls n'appa.: de donner à ses auditellrs; aussi les excite-

raissent guère ici que d'u~~~aniè~e inci.- t-i! à u~e gran~e vig!l~nce dans lJur con.-
dente, à part le droit de petltloD quI reçoIt dulte : 1 adversaire spIrituel contre lequel Il
quelqlles développements, VII, 7-~ ~; c'est veut les mettre en garde est si dangereux, si
surtout de leurs devoirs qu'il est question subtil! il se glisse si habilement jusque dans
dans le Discours StIr la Montagne. Le Christ les âmes les plus saintes! Donc, prene1.
indiqll,e to~t d'abord à ses nouveaux sujets ~~rde! - Ne justitiam 'Vestram.., Il e.xiste

ce qu'il exigera d'eux, se réservant de dé- ICI dans la ({ Recepta D grecque une var.lante
tailler plus tard la magnificence des biens considérable, car on y lit tÀElI\l.OaûVlIv ail lieu
qll'il lellr accordera en récompense. N'a-t.il du mot 8L1(œLOaÛV~v, auquel on devrait s'atten-
pliS déjàmentionllé leci~l qu'il leur destine dre d'après la Vulgate. Chacllne de ces leçons
pour patrie, et le droit ail ciel ne comprend- est favorisée par un certain nombre d'an-
il pas toutes choses? -J;.es règles qu'il trace ciens témoills dont .l'all~ori~é, se contreba-
dans cette grande section concernent ~. les la~ce à peu près. MaIs SI l'evldence e~terne
prillcipau.x d~v.oirs de la vi~yeligicuse ,et la faIt .dé~aut, on relIt se raba.ttre sllrla pr~uve
purete d:mtentlon avec laqtf'el\e on doit les mtrl,nseque, qUI donne gain d~ call'ie a l~
accomplir, VI, ~-18; 2. les rlt:hesses et la version latme et aux manuscrits grecs quI
propriété, VI, ~ 9-34; 3, quelques obligations l'appuient.« Ele~mosynam » ne dirait pres-
réciproques des chrétiens, VII, ~-6; 4. le qlle rien dans,ce premier verset, car alors
droit de pétition, VII, 7-~2; 5. plusieurs on aurait del1x fois de slIite la répétition de
difficultés sérieuses qu'on rencontre sur le la même pensée, Cf. v. 2; « justitiam D est
chemill du ciel, VII, ~ 3-23. au contraire très-expressif par sa ~3I1éraLi.Lé,

,. , . " et transfor~e le t. ~ en un titre quidomille
1 Pureté dlntentlon avec laquel~eo.n doIt pratiquer le paragraphe entier des bonnes, œuvriS,

la vertu dans le royaume messIanIque, VI, 1-18' d . J ' Ch . . 1 d . 1on. es us- ris. va par er pen an. ql1e.
Le parallèle établi entre les lois théocra- qllesillstants. Aussi les critiques les plus sé-

tiques mal comprises et leur perfectionne- rieux sont-ilsd'accord pour admettre que
ment dans l'Eglisechrétiennearompl1jl1squ'à lÀ&lI\l.oavvlIv n'est qu'une glose bien inten-
un certaill point le fil du discours' Jésus tionnée sans doute, mais peu intelligente, et

.
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